
Mosire-tni, 22, Rue St.<Guabriet.

 

UE L'ABONMEMENT.

Edition

“als
 

Quotidicnne

+, (payable d'avance par semcstre... 35 a»
Puran, (payable aprds échéance p semest

dition Squislioctdomadalro.

Por vMecoos-essvoresecncassrsssssens $3 0

Edition ilebdomadaire.

J if Meecccacsencscscssnrosacsecsinnee $2 00

Les frais de posteson à la charge del’abonni
l'our Ics Etats-Unis, frais de postejusqu’à la fron-

tière compris, les abonnés auront à payer :

our l’Edition Quotidienne, par an....... $6 LU

l'uur ‘Edition Semi-Hebdomadaire....... 3 60

Pourl'Edition Hebdomadaire............ 240

Tout avis de discontinuation d’abonnementdovrs
stro donné un mois d’avence.

 

“AUX CHEFS D: FANILLE.
OVbjiot disindisponsabolo.

RÉGULATEUR l'OUR LES POELES.

LE REGULATEUR POUR LES POELES

De M. J. DAIGNIEAULT, de itoxton Pond, pn-
tenté le 15 février 1845, est 1a soale invention qui
éconoinise le combistiblo. IL conserve 1-8 tuyaux
nets et y empôche In form tir r et l'accu‘aulstion
de (A sute aiast que daas bas cou luits de podles
«t cheminsos. ;

[I économise depuis UN TIERS 4 UN CIN-
QUIEME du co abustiblo, suivant que In chemi-

née tive plus ou mains. |
IL peut êtro wnssi udapté a7autigeusement Aux

tuyaux de fournaises. El real lu chaleur plus
forte et plus vive, tout eu |s conservant plas long-
tzru ps.

Il srs vomms un Agent pour la veuto des
Régaluteurs. Les demandes pourrout en être
faites par lettre, udcessde a M DALGNZAULS, an
Bureau de Poste, avoe indication de l’endruit où
l’on voudrait que le Régulateur fût posé, et M
Dnigneault ou son Agent s’emprossers du satis
faire à toute demande.

M. Duigneault réfore un touio sununce aucer-

tifiont ci-dessous qu’il tient des priacipuix citoy-
ens de Montréal et de St. Hywiatho. Lo.

N. is.—Que'ques citoyens qui ont fuit l’es-ni des
Régulateues de M. Daigneault out oonstald qu'ils
règlent la chaleur do telle sorto que les fouruaux
des puéles dont les tuyaux ea sont minis, pie

veut être utilisis avez aveaiug- pour cui“ le
pain, cte.

Les itégalitears un stWumost reg uviscat,
BLAS asst augtata Loci, Seige FLY,

  

Moatréa', 13 move abre 1505.

Nous, soussignds, ceitifions que vous à vous fait
l'essai du Régulateur de M, Usigueurilt, et que
uous cn’ somes eativiemeat sat-s’uits. A Autant
que nous pouvons vn juger, il est a périour à
ve 1x que nous aysons conu'ts jusqu'à ce jour. Ce
Régulatzur possède toutes les qualités que lui
attribue M. Daignuouult ; il éconumise le sombus-
tible d'au moins un cinguièio toit e: conser-
veut In méne chaleur. Nous croyoua être utile
cn enr re oumaniant l'adopt on.
2, Patatin, "tre, Dirt. de I'Eg. le St VV. ole haul
Jo Poupia,ee, Eco, te la vesih de St Patrice
V. Rousselot, Ptee, 3 3 .
G. D, Uostulee, poas PecoNoruale J.-Uartior
U, Bsethelet, pour D'Agile des Frères .
JU Vassegeain, Peine, de l’'Auvl, Ste. Marie
45 Arstaomhr dit, Priac. de PAL C0 Coda M.

Se Ste. Luss, Dapre, Cong. dy Notee-Dame
Sr. Forbes, Sup. Asile Se Patrice
Sr. Christin, S ip. Asile de Nazareth, ;
Se. A. Guianud, pour le Vu ivont du 5 oré-Uœur
Les lrères des Hicotes Chrél du feu. S7.-Luirenu
Hôpital Général, Montréal
Sœ irs-Urises--B.eur M, M. itil, Erase
Alplh, Vitlen suave, Pring. de ou Mitre St. Pierre
Frave Certuilien, “cote des ifecees da fa. Québec
Rav. Pare Antene, min des RU PP. Oblats,

fautonrg Quévee
Th as, Wiison, Serge it Drs tngduio wes Cynex
D venu da3 Engénieuis Roy vux, Mosiréet
Louis Payette, prisou de Mon ve:
De part :ment da: Ussèrnes ; .

Leg Guibimsome ts cide dud 200 pois ats à use
cuitsidérable dé ces il-aralateurs.
is. W. Sicotte dB. Beuuler
dE Gruisbuoult l'aéodo:s Letlear

La Deanlry.
Les Messiours suivants, da 5t, ly seiat we, oar

slzad te crû ne Cortiii sit :
HU levosrs, ot J.B Geren
La, Dalaran ibBranched
G. © Dosswulles Hoa wd Maesiere
Boachoo de Lalbeuère \. hagaon
RL Foutaiue EX Caoaetts
fs. V. Sicatte Victor Côté
E. B. Dufort I". Catoret
P. Hi Leclere L PF. Morisoi
PL. E. Bourgois. I, J. Doherty
II. St. Germain M. Deslurges.
TOLAgent (Radel le dd J. Duignenatt reseven
toutes conn sides soit pur lettro où da vive voix,
à touts houre de lu ju tenie, à l'ilôtel Bonsecours
teau par M. Alexis Villeaeuve. Law p:rsanne vou-
dra bien Inisser leniin do ln eae ot le n'unévro de
la maison où eslo résile.

11 janvier 1809

AVIS
Est par les présentes donné qu’une application

sera faite av Parlement, 4 8a prochaine session,
pour obtenir ua Acte d'Incorporstien pour une
Compagaie pour manufact arer et vendrele

GEÉNERATEUR DË DANFORD,

et pour obtenir un droit de patente.
1 fév.
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SEL À VENDRE.

NN trouvers du beau SEL à vendre olez M. F.
X. Beaudry, 161, rue St, Charles Borromés

Prix: 70 cents par 100 Sacs et 8) cents par vingt
Sacs.

F. X. BEAUDRY.
2m—2(ps—119

VAILEUFE DE 1864,

Province du Canada DANS LA COUR
District de Montréal. } SUPERIEURE.
Daus l’affairo de JOSEPIT CARLISLE, tant pure

sonnellement que raprésontaut la société
de Carlisle et SlcCunkey, Failli,

Avis est par le présent donné gue le Soussigné
« proluit au bureau de cette cour une acte de com-
preution et de désharge oxéouté par. scsuréanciers
et que lnudi, lo dix-veuvième jour do marspro-
chain (1866) à dix heures de l’avant-mili, ou
aussitôt que conseil pourra étre entenduil s'ndros-
sera à cette cour pour obtenir une ratification de
la comparution et décharge cifectué en sa et lou
fuveur en vertu du dit acte.

JOSElIL CARLISLE,
Par son procureur

S. B. NAGLE.
2m—1fps—88

"PELEGRAPULE D’ALARME DE RAT
TER.--Les eattes do Télépraphe d'Alarme

(qu'on pout avoir gratis nu ‘* Mart”’ No. àl
Geunde Rue St. Lnuront) dovraient étro en pos-
scesion da tous. Elles indiquent. sur un côté, la
localité du feu, et sur l’autre clles enseignent où
les mostieurs peuvent, pour $11, avoir un magni-
fique habillemont complet, et pour un article supé-
rieur SI4.
20 décerntit 1865.

 

37 janvier 1846.

ACTE DB

18 décembre 1865.
 

juo—98

ACTE DE FAILLITE DE 1864.

PROVINOE DU CANADA .
DISTRICT DR MONTREAL. { Cour Superieure.
Daus l’affairo de John Livingston, lusolvable.

Lundi, fe vingt-aixième jour de mars prochain,
le soussigué fera application à In dito cour pour
In décliarge sous le dit acte.

M. DOIIERTY,
Progurenr ud litem pour l’insolvable,

19 janvier 1866. h—2m-21

 

  

 

LA DYSPEPSIE
ET LES

MALADIES RESULTANT

DES DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS

sont guéries par les

AMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

OB GRAND

Tonicguo Fortifiant

CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Doune pius de SATISFACTION!

ONT EU PLUS DE OERTIFICATS !

Out plus de personnes respectables pour les
REQOMMANDER

Qu’wucun autre wrticle sur ls marohd.

Nous défious qui que ce suit de coutre-lire
cot avancé

ÉD PARTONS 51000

À celui qui pruuvera qu’undes certificats
que nous publivns n’est pas véritable

Les Aiuors Allomands de Hoofland
MUERLEONT TOUS LES CAS DE :

DEBILITE CHRONIQUIE E1 NERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALADIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.

Püscivers des Syaraitonies
SUIVANTS

Qui sont les résultats do désordres duns los
Organes Digestifs :

Constipation, Hémorroïdes Internes, Congestions
subites du Cecveau, Aigreurs de "Estomac,

Nausées, Gastralgie, Déguut pour lu Nour-
titure, l’uids sur l'Estomac, Etourdis-

sements, Respiration diicile et
irrégulicre, Battement de
‘wir Suÿvcation étant

«the, Fuiblesse de

La Vue, Eblouis-
soments,

Fièvre et Pesan-
teur dans la Tête, Cou-

leur lIeh-
térique de la

Pesu et de Ia Cor-
wie, Points de Coté,

Douleurs dans le Dos, la
Puitrine, les Membres, Chaleurs

Subites et Brülautes de la Peau,
l'Imagination conattmment portée à faire

lo mal, et granite dipression de Pesprit &e.

>
. -

&c

RLAPPILEZ-VOUS

QUEUZS AMERS NESONT l'AS ALCOOLIQUES

Ne conlienneat ni Shum ui Whiskey

et qu'ils

NE PEUVENT FORMER DE3 IVROGNES

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE DU MONDE!
 

(77 LISEZ QUI PARLENT AINSI:
DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE
DE HON. THOMAS UB. FLORENCE
DE L'HON. THOMAS 8. LORENCE

 

Washiugton ler janvier 1864
Messieurs—M’étant déjà exprimé vorbalement

devaut vous, je n'hésite pas de vous écrire le fait
que vos Amers Allemands d’Hoofland m’ont fait le
plus grand bien. Durant une longue et futiguante
session du Congrus, des devoirs pressants et oné-
reux m'avait jété dans un état do prostation
prosque complet. Un amicompatissant me suggèra
de faire usagodo la préparation quoje viens de
uommer. Ju suivis out avis et le résultat fut le
retour de mn santé et de mon énergie. D'autres
peuvent avoir le même avantage s'ils le désire.
Vraiment votre ami, THOMAS B. FLORENCE.

 

De Juhn B. Wickersham, Ecr. de la maison Wic-
kekersham & Iutchison, les célèbres fabricants
d'articles de fantaisi en for, 259. Ruo Canal
Jai requ de vous In plus grande favour que l'on

puisso conférer à un homme, savoir: la sauté.
J’ai saufort pendant plusicars années de In mala-
lic 1a plus canuyeuss et la plus dsbilitante dout 1a
famille humaine puisse dtre aflligéo; la Diarrhée
Chronique. Pendant tout le temps que j'ai souffsrt
de cotte maludie, j'ai reçu les soins de médecins
qui ne m'out donné qu’un soulagement tempornire.
Ll en fut ainsi jusqu’à ce que je fus induit à
essayer les Amors Allomands de Moofland. Après
avoir fuit usugo de quolques bouteilles de cette
précicuse Médecine, ls maladie sembla complète-
mont disparue. Je vousai souvent béni intérieure-
ment pour votre excollent spégilique, et chaque foi
quo j'en aurai l’occasion je le recommunderni avec
plaisir, et nveo toute cuufiance en son oflicncité.

Tout à vous,
JUHN B. WIUGKERSHAM.

Now-York, 2 Fev. 18G4,

 

De Julius Lee, Lor, de lu maison Loe et Walker,
les plus grauds éditours de musique des Etats-
Unis, No. 723, Rue Obestuut, Philadelphie.

8 février 1864.
MM. Jones et Evins — Mcssicurs :— Vos Amers

allemands de Hoofland, ont fait tant de bien à ma
belle-mère quo jo me suis décidé à les essayer moi-
môme. Je ponso que c'est un tonique précieux et
lo 1ectmmando sans hésitation à tous ceux qui
so L1.11 de lu dyBpopsie. J’ai eu cetle maladie sous
sa formo la plus obatinéo—éructations — pendant
plusieurs années ot vos amors m’ont fuit du bien
quand tous les autres remèdes avaient été inutiles

Votre devoné
: JULIUS LEE.

 

De L'HuxonABLE Jacou Broox.

Philadelphie, 7 vot. 1864.
Messiours — En réponse à votre demando par

rapport aux oluis produits dans ma famille par
l'usage des Amare Allemands de Hoofland, ju n’hé-
sito pas à diro qu'ils out fait le plus grand bien.
Dans un cas de Dyspopsie qui durait depuis treize
ans, ct qui ét-it dovenu très nlarmant. l’ussge
d’uno bouteille douna du soulagement, la soconde
effectus lu gucrison et la troisième la confirma, car
M1 n’y a pas ou de symptomes depuis six ans. L'u-
sage quo j'en fait individuellement m’a prouvé que
c'était un tonique saus égal et je lo recommande
comuuo tel à coux qui souffrent.

Tout à vous, JACOB BROOM,
1707, Rue Spruce.
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BUREAU D’ASS
  

FONDS PLACES. .........15,350,000

FEU.
l’olices d’issurance contre le tou accordées sur
toute espèce de propriétés, a1x taux les p'us bis. |
Assurances recouvrées aussitôt que les pertes ont |
êté établies d'uue manière équitable.

 

Bureaux à Montréal:
Montraël.)
Montra 3, Octobre 1805.

Du Rev. W. D. Seigfried, Pasteur de u 12e Eglise
Baptiste,

Philndelphie 26 déc. i863.
MM, Jones et Evans—Sessieurs:—J'ai été der-

sicrement sous l'influence des cfuts désuatreux
Tune indigestion Accompagués de In prostration
du système nerveux. De nombreux remèdes me
fureut recommandés par des umis, quelques-uns
furent «ssayés sans aucuns résultats. Vos Amers
allemunds de Hovfland me furent recommandés par
des persounes qui on avaient fait usagge et sur la
wention favorable qu’ils en fireut, je réaulus de
les cesayer. Jo dois avouer que j'avais une pro-
foarle avertion pour les médecines patentées, par-
ce que les ** milicet un ” Amers veudus, ne teutert
qu’à introduire dansle public, sous une autre l'ur-
we, des liqueurs énivrantes drogudes et adoucics
et 4 former duns la suite des ivrognes avérés.
Quand j'appris que les vôtres étaient vraiment une
préparation médecinalo, j'en fis usage aves up
heureux ctfet. Son action sur l’a stomme et meurne le
sysleme nerveux fut prompt et bienfaisant Je con.
shilère que j'ou ai retiré un bien-être considérable
et perm.nent pur l’usage de quelques bouteilles.

Très vespetucussueat votre, W. D. SEIGFRED
No. 254, rue Shackamazon.

Du Révd Thomas Winter, D, D. Pasteur de FE
glise Baptiste de Roxborough.

Dr. Jackson —Cher monsienr :—Je erois de mon
devoir d'ajouter mon témoignage à la réputation
Wu déjà obtenu notre excellente préparation, ica
Amers Allemands de Hoofland. J'ai été troublé.
de temps à autro depuis plusieurs années de déran
geueut dausle système nerveux. J'ui été conseills
par un ami d'essayer une bouteille de vos Amert
Allomamls. Je l’ai faitet jui éprouvé un soulnre.
went aussi subit qwinattendn, et ma sauté gen
beaucoup améliorée. Jo recommande cet article
avec confiance À ceux qui souffrent comme ja:
soufert et suis certain de zes bous effuta.

Respectucusement votre T. WINTER
. Roxborough, Pa

Du Rév J. 8, Herman, de PEglize Allemand
réformée, Kutztown, Berks country, Pa.

Dr. C. Jackson ~ Cher mousicur :—J ui souffert
de lu Dyspepsie pendant près de vingt ans et jen
tue suis jumaisservi d’une médecine, qui m'nit fuit
autant de bien que les Amers de Houtland. J'en
ui pris cinq bouteilles ct m’a santé est bien meil-
leure. Avec respect J. 8. HERMAN.

PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON.

Voyez à co que la siguature de *¢(). M. Jackson
soit sur l'enveloppe de chaque honteille PRIX :
Une BoUTEILLE, Un DoLtan, on Six BOUTEILLE-
pour Cine DouLAUS,

Si votre pharmacien n'avait pasl'article, n'ache-
tez pas les préparations alcooliques que l’on pour-
rait vous offrir à sn placo, mais adressez-vous à
nous ot nous vous l’expédicrons bien empaqueté,
par l’express.

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE:

831, RUE 64HC EN

5 © N 25 5 & g Vv A xX s,

Successeurs de C. M. JACKSON & Cie

En vente par tous les Pharmaciens. JOIIN F,
HENRY, 803, Ruo St. Paul, Moutréal, C. E.
Agent en gros pour les Canudas.

11 février 1865. an—134

 

La Compagnied'Assurance
DE

PLACEMENT DES CITOYENS

Buneav :—UNION BUILDINGS.
MONTREAL,

18 janvier.

 

NOUVEAU RESTAURANT
TENU PAR

FRANCIS FRANCI8CO,

Nos. 33 et 35 Rue Saint Gabriel,
Le souszigné remercie cordialement le public de

l’encouragement qu’il a ri qu Jusqu'à présent ct
prend la liberté de lui annoncer qu’à partir de
LUNDI, LE 15 COURANT

il donnera le diner tous les jours de midi, à 3 heu-
res, à un prix modéré.

11 croit pouvoir se flatter qu’il fera une cuisine
qui ne pourra étro surpassée par aucun restaurant
de Montréal. Le service so forn d’après la carte,
ot rion ne sera épargné pour donnor satisfaction
aux gastronomes les plus difficiles.

FRANCIS FRANCISOO.
Montréal, le 13 mai 1865. jno—209

Application au Parlement,

VIS est par la présout donné qu’une demande
sera faitoñ ls Législature, à sn prochaine

session, pour obtenir un uote d'incurporation du
Club St. Jean-Baptiste.

22 décembre 1805.

 

 

  
2m—92

THE LIVERPOOLAND LONDONAND GLOBE INSURANCE COMPANY.
:LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)

ETABLIE EN 1803 ET 1830, ET AMALGAMÉE EN 18U:,

CAPITAL...….…..........#10,090,000

|

REVENU APPRONIMATIF ANNUEL
FONDS PLACES AU CANADA
 

 

On peut obtenir tous es renseignemeats dé ‘irables sur ed
montionnés, en s'adressant aux bureaux de In compagnie à M

 

coin de Ia Pinse d’Armes et Grande Bho3t, Jacques (vis
G. F. C. SMU, SesmStaire résident, br

 

   

 

URANCE.

pour 1865, H,000,000
330,000

Bureau vas Dratorzugs POUR LE CANADA
T. B. Axbenson, Fer, Président (Deésile st de la Banque de Montré ul),
ALEX. StMPson, Ecr., Député président (lréai-lent de la Banqua Ont arin)
Hesay Sranses Eor,, (Directeur-gérant de la Banque Ontario)
Ii, IL. Kina, Fer., (Diracteur-gécunt de In Braque le Muatréal )

. F, U. Satiru, Scorétaire Itésidont.
. Môdecia-examinateur :—Duxo 4x G. MACCALLUN, éur.. M. DD.

mrrer

 

, "A VIE.
l’ulicesid'ussuranco gur La vie ot annuités nee t
des qux con litions les plus avant yçeuse 3, Ex
et sui vaut des exleutsspésisiement adaptés un
conditions -Ls diférentes class ts de la socidié.

 Ho ix départements d'assiranse plus haut
ante al et dans les Chusvlis.

û-vis ln banque de
tiche jour le Onnadu.

1 an—i1

Liseal Pensez! hemarquez!
LE PROF. SPINNEY,

PROPUIETAIRE DE

l'ENSTITUT  ÉLECTRO- MEDICAL
Diz MILWAUKLE,

NFONRHES trés-respectueusement In Noblesse, la
Lourgroisie, le Clergé et le publie de Montréal

et dde ses qnvirons, qu'il « & vert au Bureau nu

No. 122. Grande Ruz St. Jacques,
et qu’il alintention dx priser i: l'hiver pour
pratiquerus merveilleuse méthbd- da guérir les
utdndies.

Le lrofisseur profite de ectle occasion pour of-
frir ses sincères remerciments sux citoyens de
Montréal et de ses environs pour encouragement
tout-à-fit libéral qu'il en x reçu, et pour leur as-
surer qu'il coutiancra à suivre st vieille habitude
“de n’exiger de puie neut que s'il y wn guérison.

Le Dr, Spinney & dans ses burerux un

Apparcil Magnotique
dontil sesert pour l’exumen des MALADIES
d'ESTOMAU ET DES POUMONS!

Cet appareil lui perm-.t de découvrir la moindre
maladie ds poumus où Caucun des organes in-
ternes, et il garantit de guérir Ia consomption
lorsqu'elle n'a pus fait tropde progres, ou lorsyue
les poumons ne sont pas trop nitaqucs, Les per-
sonnes souffrant des tuxludies suivantes : tes Rhu-
muijsmes, Névralgie, ‘crofule Sault Kheura, Men
bres coutrefaits ou Muscles contractés, l’aralysie,
Epilepsie, Maladies de ’Epine Doraale, Danse de
Saint Guy, Maladies du Foie, Asth ae, tatacihe,
Maladi sou Carnr, ete , cte.

Et yui ront farigudes de prendre dus drogues
cont nant des win:rux, reront bien ds venir de
suite et d'essayer la méthode nouvelle du Docteur,
laquelle proprement appliquée, les débarrassera
de leurs souffrances ct les raméne lu santé.
Le Docteur ns ge sert d'aucune préparation miné-
rule : son traîtement consiste essentiellement dans
l’application de l'électricité et de remédes comuo-
sés avec us végétaux.

Urund est le nombre de ceux qui ee sont inocnlé
duns le système (par l'usage imprudent du ealo-
mel) les germes qui tous les nus pro-luisent des
maladies suns nombre.

Le Doctear apportera une attention toate gpé-
ciale aux

MALADIES DES FEMMES.
Ayant étudié et soigné penduut nombre d'un-

nées ce genre de maladies, il se sent capable de

traiter les eas les plus difficiles, ct il invite cordin-
lement toutes celles qui sunffrent nihsi de venir
essayer sn nouvelle méthode qui en à soulugé des
milliers et suuvé d'une mort prématurée des mil
lie:s et des milliers. Venez voir si le Docteur com-
prendra votre maladie.
NS" duppelez-vous que lanégligence cat la ruine

du bonheur.
Aiusi ne ditlérez pis davantage à rechercher le

remede qui doit vous guérir. Pourquoi meuor
ainsi une Cxists- ce misérable et souifrir les dou-
leurs d'une agouie loute, lorsque quelques semaines
de trantement vous rendraient à In santé. Des
millivrs de diumez, les unes jeunes encore, les au-
tres dans In ecconde jeunesse, mourant tous les aus

pour avoir négligé ces maludies (qui auraient pu
être guéries permanemment si elles avaient été
convenablement traitées),—cnlevant ninsi à In so-
ciété ses membr w les plus choisis, à leurs maris
des épotecs aim ies, et i leurs familles des enfants
adorés.

Tant que le fluinbenu de in vie n’est pas éteint,
il y n espoir, malgré que lu maladie soit sérieuse.
Avec un irnitemeut convenable, vous pourrez en-
core recouvrer lu ennté duus toute an plénitude.

Ileures de Bureau : De 9 à 1, de 3 à D, ot de 7
à 9 hesres.
EF" Les consultations sont gratuites.
N. 1.—Au moyen de l'électricité le Ducteur ex-

trait ies dents sung qu'il y ait douleur. Les gou-
rants électriques sout appliqués taiblement et n'of-
frent aucun dangor ; le systôime n'en cst jamais
ébranlé, ct la s:nsation est agréable méme aux
personnes les plus nerveuses et les plus scnsitives

C'est vraiment une bonne fortune pour tous ceux
qui vouffrent. Les vicillards commise les jeunes
gens ; les dames agées et jeunes encore, ninki que
1.8 cufants, recouvreront lu santé ct le bonheur.
Allez le voir et jugez par vous-même, inuis rappo-
lez-vous que le temps n’attend jamnis personne !
EFl’our l’achat des MACHINES ELECTRO-

MAGNETIQUES à l’usugo des médecins, dentistes
et des familles, ainsi que pour les intructions re-
latives à leur application, adressez-vous 12 secré-
taire,

E. H. BLACKLEY, Ecr.
cm—116
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23 janvier.

A'PTÉENTIION!

140 Soussiçné à le plaisir d'annoncer nu public
qu’outre ses anciens ot suporbes Corbillards, il en
à do trés-magnifiques el absolument neufs, qui
sont suporlatifs aux premiers par lc fini et la ri-
chesse Un neau petit Cheval blano, conduit par
"un couductour richement lhnbillé, sera attelé au
etit coca liiurd quo tout le mondo regnrde comme
e plusjoli oui ait été vu on cette ville.
Î telue +1 gnein do corceuils, ou l'on trou-

very censtuument toutes sortes do cerceuils en fer
et cn bois, Gnats, Crépes, ete. Marbres pour Tom-
be et Insoriptions sur planches.
CORBILLARDS à LOUERot à VENDRE
Prix du Luau Corbillard avec deux Chovaux, $2
meillour marché qu'ailleurs. :

X. CUSSON,
116 Rue St. Joseph.

na-—202

Avis aux Dames.

  

 

5 mai
 

 

No oraignez plug les abcès aux seins. Un pre
servatif et remède sûr ct certain existe. Demandez
“ l’Infailliblo du Dr. L... . pour tes foes” pré-
paré par DuBorger et Cie, Murrny Bay, et che
tout pharmacien respootable

18 sept. 1806. la—13
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(Suite.)

Depuis ma conversation avec M. Loyd et
la conférence que je viens de rapporter entre
Bessie ot Mlle Abbot, j’espérais un prochain
changement dans ma position . aussi combien
Clais-jo impatiente d'une prompte guérison!
Jde désirais ot fatlenldis en silence § mais
tout demeurait dans le mênie état. Let jours
et les semaines s'écoulaient ; j'avais recouvre
nee santé habituelle : cependantil n'était plus
question du sujet qui m'intéressait taut. Mimo
Reed arrétait quelquetois sur moi son regard
sévère ; mais elle m'udressait rarement lu
parole.

Depuis mu maladie, la ligne de séparation
qui s'était faite entre ses enfants Gt moi deve-
nait encore plus profoude. de dormais à par
dans un petit cabinet ; jo prevais mes repas
seule ; je passais tout mon temps dans la chan-
bre des enfants, tandis que mes cousins se te-
naïeut constannneut dans le salon, Ma tante
ne parlait jamais de m'envoyer en pension, et
pourtant je sentais iustinetivement qu'elle ne
ue souffrisait plus longtemps sous le même
toit qu'elle ; car alors, plus que jamais, cha-
que fois qne son regard tombait sav mnot, il

exprimail une avession profondément envaci
nee.

Eliza et Georgiana, obdisant évidentaent
aux ordres qui leur avaient été donnés, ae
parlaient aussi peu que possible. John me fai
suit des grimaces toutes les fois *qu'il me ren-
contrait. l’a jour, il essaya de me battre;
mais je me retournai contre lui, poussée par
ce meme sentiment de culère prolomle et de
révolte désospérée qui une lois: déjà s'étail
euparé de moi, Ll'evut prudent de renoncer
À ses projets. 11 s'éloigna de moi en me
mcunçunt et en criant que jo lui avais cassé
le nez, J'avais en effet frappé cette partie
proéminente de son visage avee toute la force
de inon poing; quand je le vis dompté, soit
par le coup, soit pur mon regard, je me sentis
disposée à profiter de mes avantages ; mais il
avait déjà rujoiut sa mère, et je l’entondis
racouler, d'un ton pleureur, quecette n.échan-
te Jane s'étuit précipitée sur lui comme une
chatte furicuse. Sa ancre l’interrompit brus-
quement,

¢ Ne me parlez plus de cette entuit, John,
lui dit-elle : je vous ai défendu de Papprocher ;
elle ue imérito pas qu'on prenne gt. « ss
actes ; je ne désire voir ui vous ni vus sœurs
jouer avec elle.” .

J'étais appuyée sur la rampe de l'escalier,
tout près do là. Je m'écriai subitement et sans
pruser à ce que je disais:

sé C'est-à-dire qu'ils ne sout pas dignes de
jouer avec moi.”
Mme Reed etait une vigoureuse fenume. lu

entendant cette étrange et audacieuse déclara-
tion, elle monta rapidement l'escalier ; plus
prompte qu’un rent tnpétueux, ello m'entraina
dans fa chambre des enfants el ne poussa
près do mon lit, en me défeudant de quitter
octie pluce et de prononcer une seule purole
pendant le reste du jour.

« Que dirait mon oncle Recd, s'il était la ? ”
demandai-je presque involontairemont.

Je dis presque involontairement : ea ces
paroles, m1 langue les pronongçait sans quo
pourainsi dire mon esprit y eût consenti. LI
y avait en moi une puissance qui parlait avant
que je pusse n’y opposer.

* Comment ! ” s’écria Mme Reed, respi-
rant it peine. Ses yeux gris, ordinatrement
froids et nnmobiles, se troublèrent et prirent
une expression de terreur, clle lâcha mon bras,
semblant douter si J'étais Un eulant où un es-
prit.

J'avais commencé, je ue pouvais plus m'ar-
rêter.

« Mon oncle Reed est dans le ciel, coutinu-
ai-je ; il voit ce que vous l'ailes et ce que vous
ponsez, «t mon père el mi mère nussi ; ils
savent que vous m’enfermez tout le jour, et
que vous souhaitez ma mort. ”

Mme Reed se fut bicntôt remise ; elle me
secoua violeminont, el, amrésin‘avoir donné un
soufllet, elle partit suns ajouter un seul mot,

Bessie y suppléa par un sermon d'une heu-
re ; elle we prouva clairement que j’étais l’en-
fant la plus inéehante et 1a pius abandonnéo
qui eût habité sous un toit. J'étais tentée de
le croire, cur je ne sentais que de mauvaises
inspirations s’élever dans mon cœur.

Novembre, décembre ct la moitié de jauvier
»0 passèrent, Noël et le nouvel an, s'étaient
eélébrés à Gateshead avec lu pompe ordinai-
re des présents avaient été échangés, des
dîners, des soirées donnés et reçus, J'étais

 

  
naturellement exclue de ces plaisirs ; toute ina
part de joie étuit d'assister chaquo jour à ln
toilette d’Eliza ot de Georgiana, de les voir
descendre dars lo salon avec leurs robes do
mousseline légère, leurs ceintures roses, leurs
cheveux soigneusement bouclés, Puis j'épiais
le passage du sommelier et du coucher ; j’écou-
tais le son du piano et de la harpe, lo bruit
des verres et des porcelaines, au moment où
l'on apportait les rafraichissements dans lo
salon. Quelquefois inême, luraque lu porto
s'ouvrait, le murmur@ interrompu de la con-
versation arrivait jusqu'à moi.
Quand j'étais futiguéo de cette occupation,

jo quittais l’escalier pourrentrer duna la cham-
bre solitaire des enfants ; quoique cette pièce
fit un peu triste, jo n’y étais pas malheureu-
se ; jo no désirais pas descendre, car personne
n'aurait fait attention à ma présence, Si Bos-
sie s'était montré bonde pour moi, j'aurais
mieux aimé passer toutes nes soirées près
d'elle, que do restor des heures entières sous
lo regard sévère de Mmo Reed, dans une
pièco remplie de femmes élégantes.

Mais Bessic, aussitôt que ses jeunes mal-
tresses étaient habillées, avait l'habitude de
8e rendro dans les régions bruyautesde la cui-
sine ou de l’office, et elle emportait ordinaire-
ment la lumière avec elle ; alors,jusqu'au mo- 
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ment où lo feu s’éteirnaitdu foyer avec nu poup
tant de temps en tom
de moi, pour m’assur
vait pénétré dans ce

lait, je m'asseyais près
pee sur mes gonoux, Je-
ps unlong regard autour
Cr quaucun fantôme n’n-
(te chambre demi-obscu-re. Lorsque log cendres rouges commen-“le J HS de 1 3

çalent à pâlir, je me déshabillais promptement,Urant de mou mieux sur les newls et sur lescordons, et j'allais cherehoe das won petit lieun ubri contre le froid'et l'obscurité ! Pemports ma poupée avec moi. Ou n toujoursbesoin d'aimer quelque chose, et ne (ronvantaucun objet digne de mon affection je welsab do teltre ma joie à chérir cette image> qe . Ved
. .

:
Pleddeguenitice qu'un épouvantail.! SE Je Pris mie rappeler min-tenant avec quetle absurde sincérité j'aimais ceticeut de bois qui me parais-ait vivant etcapable «le sentir ; je ne pouvais pas m'endor-HIE SANS avoir enveloppé ma poupée dans monPergo, et quand elle étau bon chaudementJe lue trouvais plus heureuse, parce queje lacroyais heureu-e ele-mémne, ha
Les heures me semblaiont bicqu'au départ des convives,

st je w'eutendrais point dans l'escalier les pasde Dessie ;vlle venait quelquetois cherzherson dé et ses ciseaux, ou n'apporter pour monTor me talwouse oy quelque autre gâteau,geit bresde mon fit peadant que jeaml J'avais fit, elle ranvnaitpie couvertures sur mai, of ue disaig on m'en-saut Nifois1henuit uredemuiselleie, 5 Busste me semblait l’être lvmeilleur, le plus beau, le plux doux de la ter-re je souhaitais da fond de mon cœur la voirtoujours dut-si hose ef Je dé-avais qu'elle ne mu at plus, qu'elle ces-sat de es npossiblus,
Bessie derail. être vue fill

faisait advoitement tog
#L je crois qu'elle
marquable

 

n langues jus-
l'écoutai ;* Ccouluis toujours

itusst aimable.
v groml
WHer deseh

« capable. Kile
tes qu’elle cutreprenait

racontat d'une minière re-he, eur les histoires dant elle amusaitmon enfance m'ont [nisse une
tomde. Ele était Jolie,
«<nels ; c'était une jettae femme élan-cée, muxch-veus noirs, aux Jeux loncés. be me vapepelle ses traits déheats, son teint blane ettran-parent ; mais son enraotère étail vif etcapricieux. Cependant hig qu'elle fut in-differente aux grands principe
la prélerais à tous les
teshead,

im jression pro-
Hus souvenirs sont

s de justice, jo
attrea habitants de Ca-

Ou était au 15 du mois de janvier, l'horlo-gr avait sonné nouf heures. Messie était dose
cendue déjeuner, mes cousines n'avaient pasencore été appulées par leur anère, ltiza met-tait son chapeau «tù sa robe ia plus chaudepour aller viiter son ponlailler, C'était son
occupation favorite ; mais ce qui Li pHaisaitplus encore, c'était de vendre ses œufs à la
femme de charge ct d'amasser Parent qu'ellecn recevait. Elle avait dus dispositions pourlo commerce et une tendance smgalidre iv thé-
saurser ; car, non contente de tratiquer de ses«œufs et de ses poulets, clle cherchait à tirer leplus d'argent possible de sus fleurs, de ses grai-
ties el de ses boutures. Le jardinier avait or-
dre d'acheter à la jeune fille tous les produits
du son jardin qu'elle désirait vendre, et Eliza
aurait vendu les cheveux de sa tote si elle
avait puen tirer bénéfice. Quant ivson argent,
elle l'avait d'abord caché dans des coîns, après
l'avoir enveloppé de vieux morceaux de pa-
pier y neus quelques-unes du ces cachettos
uyant été découvertes par la servante, Eliza
vraiguit de perdre un jourtout son trésor, et
elle consentit à le confier à sa mère en exi-
geaut un intérét de 50 où GO pour 100. Cet
énorme intérêt, elle le touchait à chaque tri-
mestre, ct, pleino d'une anxicuse sollioitude,
clle conservait dans un petit livre lo compto
de son argent.

 

 

Geoigiana était assise devant une glaco sur
une chaise haute. Elle entremêlait ses che-
veux do fleurs artificielles ot de plumes tanées
qu'elle avait trouvées dans une mansarde. Co
pewdant je faisais mon it, ayant reçu de Bes-
s10 l'ordie exprès de le finir avant son retour ;
car Bessie m'employait souvent comme une
servanto subalterne, pour ucttoyer la chambre
et Gpousseter les moubles, Aprés avoir étendu
la courte-pointo et plié mes vêtements de nuit,
j'allai à la fenêtre ; quelques livres d'images
et quelquesjeux y avaicat été oubliés‘ Je vou-
lus les ranger, mais Cieorgiana m’ordonna du-
rement de laisser ses affaires en repos. Me
trouvant inoccupée, j'approchai mes lèvres des
fleurs de glace qui obseurcissaient lea car-
reanx, et bientot je pus voir au dehors. Lo
sol avait été pétrifié par une rude gelée.

Dela fanêtre on apercevait la logo du por-
tier et l’allée par luquelle outraient les voitu-
res ; mon haleine avait, comme je lai dit, (ait
une place à mon regard sur le feuillage ar-
genté qui revétait les vitres, quand je vis les
portes s'ouvrir. Une voiture entra. Je In re.
gardai avec distraction se diriger vors la mai-
son. Beaucoup de voitures venaient à Ga.
toshead, mais les visiteurs qu’elles contenaient
n’étaiont jamais intéressants pour moi.

La calèche s’arrêla devant la porte ; la son-
nette fut tiréo, ot on introduisit le nouveau
venu. Comme ces détails m'étaient indiffé-'
rents, je reportai toute mon attention sur un
petit rouge-gorge affamé, qui était venu chan-
ter dans les branches dépouillées d’un cerisier
placé devant le mur, au-dessous de la fenôtre.
LI werestait encore du pain de mon déjeuner ;
j'en émiettai un imorceauot je socouai l’espa-
gnolette, voulant répandre les miettes sur le
bord de la fenêtre, lorsque Bessie monta pré-
cipitamiment l'escalier ot arriva dans la cham-
bre en criant:

“ Mademoiselle Janc, retirez votre tablier.
Quo faites-vouslà ? avez-vous lavé votre figu-
re et vos mains ce matin ! ” es

Avant de répondre, je tirm une fois encore
l'espagnolette, car je tenais à donner moi-mé-
me le pain au petit oiseau. Le châssis céda,
je jetai une partio des miettes par terre et
l’autre sur les branches de l'arbre ; puis, re-
fermant la fénêtro,je répondis tranquillemont:

“ Non, Bessie,je finis d’épousseter.
~Quelle petite fillo désagréable et sans

soin ! Que faisiez-vous là ? Vous êtes teute
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rouge comme uno coupable. Pourquoi .avez-
vous ouvert la croisée 1"

(A continucr.)

CurREr BELL.

PROSPECTUS
L'ADMINISTRATION

DE

“L'UNION NATIONALE”
POUR 1866.

Moyen facile pourtout le monde
de se procurer gratis une des
trois Editions de cette feuille

 
 

 

Nous attirons l'attention géricuse de nos lecteurs
et du public cn général sur les propositions emi-

nemment avantageuses que nous veuons leur offrir
nujourd'hui. [Lo plan dont nous voulous faire

l'essni, n’est pus de notre invention ; il n été mis

en“pracique aux Etuts-Unis et en l£urope, ct ses

résultats ont été éminemment feuct eux taut pour

le peuple que pour ses promuteurs. Si aujour-

d'huiles grands journaux européens st américains

comptent leurs lecteurs par c:ntaines de mille et
trouvent moyen de suLveutionuer des correspou-
dants dans toutes les parties du monde ; =i leurs

colonnes off cut un miroir si imvcveilleuzement

fidèle de tous les faits religieux, sociaux, puiiti-

ques et in Instrielg qui se pruduiseut sar tous les
peints du glob», la enuse première réside duns le
systôme que nous voulons esssyer apres eux, sys-

tême qui ne saurait manquer de produire chez

neus des résaltuts aussi fructueux, puisque notre
population ne le cède en rien aux autres nations

sous le rapport de l'intelligence et de l’orgneu'! na-

tional. Nous nvona fsit une expérience trop satin-

faisante de ce qu'on pouvait attenire du notre pc-
pulntion canadienne, lorsqu'il s'agit d'encourager

une feuille qui & su mériter son e:time ct sw con-

fiauce, pour qu'il nous soit pertnis d'uvoir des dou-
tes là où d'autres feuilles fernient une grimace

significative ni smple exposé du plan que nous

regrettous aujourd'hui de n'avoir pas adopté plus

tôt.
Depuis le moment vù, grâce au bienveillant

encouragement du public, nous avons pu douner

i In presse quotid cane fang. ise de soliles raci-

nes en ce pays, toute notre énergie n été employée

à In rendre nu moins l’égale de sa s var d'origiue

britaunique. Si, sous le rapport de ls grandeur
du farauit, q relques journaux nnglais nos Inis-

sent quelque chose à fair: pour que nous Evyons

uvec eux fur un pied «ds parfuit» égalité, nous
devous nous en consoler en p-nssut qu'à notre

âge, il leur restait beuacoup à faire pour étrs ce
que nous sommes anjonrl'hiui ap'es seulement

deux aus et quelques mois d'existence Encore un

effurt, «t bicutôt nous n’aurons rien à leur envier,

ualgré (que notre condition de colons rende notre

tache Leaucoup lus onéreuse gue Ia leur,—une

partie de sa rédastion, sous forse de dépéchrs

tiléggemphiques, lui arevart ‘oute façonuée, tan-

dis que nous nous nvo:s à donner à cos mêmes

dépôches anglaisse un cost.mne français qui coûte

to-jours cher,

Voici maiutenant nes propositions : vlles em-
bravseut lvs trois éditions distinetes de notre
feuille :

» EN A TINSDIAOU DUDPIDIBUAE,
Cette édition (qui coûte 85 par année) sera eu-

voyée gratis à totite personne qui nous transmettre
les noms de quatre abonnés nouvenix, payant six
mois où #n an d'avance. Si les so umes trausmises
sont pour six (noie d'abonnerment seulement, la

personne qui ara fourni les nous n'aura droit
qu’à six meis d'abonnement gratis ; si elles cou-
vrent un an d'abonnem.nt, elle hura nécessaire-
went droit à un an. Cette mème édition scra ausei
envoyée gratis, aux md mes coaditions, a quicon-
que ne puurant trouver 4 abonnés à l’éJition quo-
tidiemne, en fournira G à l'édition de deux fuis ln
semaine, où V à l'édition de 1 fois par semaine.

EDITION DE DEUX FOIS LA SEMAINE.
Cette édition coûte $3 par année. Nous la

fournirons gratis à quicongne nous trangmettra les
noms de 4 abonnés nouveaux à cette édition ot
payant ¢ mois ou an an d'avance.

EDITION DE UNE FOIS PAR SEWAINE.
Cette édition coûte SZ par anade. Nous la four-

nirons gratis à quiconjue nous transmettera les
noms do 5 abonués payant G mois où un an d'u-
vance.

 

Selon que les remises comptant seront pour un
an où six mois seulement, in personno qui lea aura
procurées aura droit à G mois ou un nan d'abonne-
ment gratis.
NG-Dans le cas où lus abonnements recuoillis

soraient pour différentes éditions, ct qu'en serait
embarrasss do préciser à quelle élition leur nom-
bre nous donne droit, l’on n'aura qu'à nous écrire
a ce sujet et nous empresserona de donner les ren-
seignements requis.
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Ottawa, 2 février. — Lis syndizs de notre
vnstitut des artisans sont on ce moment à avi-
ser aux moyens de fairo figurer les produits
du Canada Cet.tral à l’exposition de Paris.

Plusieurs boîtes à l’air mystérioux, débar-
quées hier à la station du chemin de fer, ont
eu l'effet de jeter l’émoi parmi le personnel do
la compagnie et les personnes présentes à la
gare lors de leur débarquement. Elles ne por-
taieut aucune étiquette indiquant leur contenu,
et il n’en fallut pas moîns pour faire soupçon-
ner qu’elles contenaient des armos pour les
féniens d'Ottawa. Malgré ces soupçons, on
laissa eulever les boîtes, et maintenant la
police est à la recherche do ceux à qui elles
étaient destinées.
La vente des terres de la Couronne a été

contiouée aujourd'hui : Les lots sc sont bicn
vendus, mais pas aussi cher qu’hier.

meee...

Nous remplissons Ja promesse quo nous
fuisions, il y a quelques jours, et roproduisons
dela Revue Agricole des considérations et
des documents importante sur la colonisation.
Notre but est d'attiror l'attention publique
sur ce sujet trop négligé -

 

La colonisation de nos terres
incultes.

Dès longtemps nous avons Insisté sur l’ur-
gence de régler cotte importante question, ct
chaque fuis, nous avons demandé, comme un
seul remède pratique aux difficultés qu’elle
présente, la création d’une organisation permu-
nente, appuyée sur les secours do l’État. Sans
doute,il est des époques dans "exist nce d'un
peuple où In pression d’un danger co nmun
peut faire des prodiges. Chacum slors rivalise
de zèle ct d'enthousiasme, contribue sa part
de sacrifices à l'œuvre commune ct de grands
résultats momentanés sont obtenus. Maisl’on-
thousiasme a ses jours de duréo, et l'habitude
du danger efface bientôt la crainte salutaire  qu'il inspirait d'abord. Aussi le temps u-til
bientôt fait raison do l'enthousiasme ct de bu
crainte pour ne laisser après lui qu’une regret :
table indifférence avec laquelle il est imposs-|
ble de coutinuer l'œuvre commencée.

C’est parce que nous sommes persuadés que;
{c’est là le seul résultat possible de toute cré-
jation qui n’a que lenthousiasme pour base
quo nous voudrions voir lu grande œuvre de
lu colonisation de nos terres incultes s'appuyer
sur une organisation solide amplement subven-
tionnèe par notre gouvernement provincial. |
Certes, 11 est grandement temps que nos lé-
gislateurs ot notre clergé ouvrent enfin les |
yeux sur lu situation où se trouve le DJas-Cn-
nada avec une population et une production
moindres que celles du Hant-Canuda. Ces
deux causes gont la source des difficultés see-
tionnellés qui motivent aujourd’hui des chau-
gements daus ia constitution. IL cest temps
encore de fuire disparaître la cause de ces
difficultés ot d'augmenter considérablement
notre nombre par une colonisation plus efficace
de uos terres incultes, et notre production par
tune amélioration plus générale de nos terres
cultivées. Une orgavisation raisonnée ct com-
plete peut réaliser l'une ct l'autre, et nous
nous fehcitons de voir l'attention publique
dirigée de ce côté, car uteessairemont de
"étude de cette grave question jaillira, il n'en
faut pas douter, lu lumiere.

Le clergé du Canads à uoblement puis l'i-
nitiative d'un grand mouvement basé sur les
contributions personnelles, Nous applaudissons
à ce mouvement, mais tous ne pouvons croire
à sa durabilité. M. Drapeau daus uxe brochu-
chure qui vient de paraître, étudie un projet
d'organisation, trouvant son initiative et ses
moyeus d'action dans le pouvoir. Voili, selon
nous, la seulo base durable et ciicace possi
ble, nous avons toujours demandée, et nous
ls demandons encore. Certes, si tout le zèle
que l’on déploio dans les sociétés indépeadan-
tes de colonisation était employé à appuyer
les travaux d’une organisation départementa-
ble, la législature se verrait dans la possibilité
d'exiger du gouvernement les sonunes nêces-
saves à l'accomplissement de la grande œu-
vre qui nous occupe. kt pour chaque cent de
coutribution individuelle, nous obtiendrions un
dollar du trésor public.

APPEL DU CLERGE EN FAVEUR
DIE LA COLONLISATION.

Si la cclonisation n'a pas reco dans le Bas.
Canada toute l'exteusion qu'elle pour
prendre dans ces dernières années, et si, par

suite, les canadiens se trouvent aujourd’hui
en minorité vis-t-vis du Haut-Canada, ce n’est
pas au clergé qu'il faut s’en prendre. Le
clergé, en vitet, n'a cessé de recommander
cette grande œuvre, d’où dépendait l’avenir
du pays.

Voici ce qu'’écrivait, en IS45, Mur. de
Montréal.

MONSEIGNEUR DR MONTREAL EN 1848,
“ Lrobjet de la lettre que nous vous adres-

sous aujourd'hui est de vous recommander
l’ussociation qui a pour but d'encourager
l'établissement des canadiens dans les towns-
hips. Cette société vous offre le double
avantage de pouvoir vous établir à des condi-
tions trés-avantageuses sur do bonnes terres,
el en même temps de vous procurer les se
cours de la religion. lie moyen qui a été
jugé le plus cflicace pour opérer un si grand
bien, est lo même que celui usité dans la
propagation de la foi, parce que d’abord vous
y êtes accoutumés et qu’ensuite il est facile
et à la portée des pauvres comme des riches,
Les deux associations vout se donner la main.
eur elles sont sœurs et filles de ta divine chari-
té qui d'une main porte secours aux domesti-
ques de la foi, et de l'autre répandses trésors
dans les pays infidèles. Sous ce rapport,
l'association des établissements canadiens dans
les townships est uno œuvre de foi, autant
qu’une œuvre patriotique.
À la vérité, cetlo association n’est encore,

comme toutes les bonnes œuvres qui commen-
cent qu'un grain de sénévé ; mais bientôt elle
sera, nous l’espérons, Un grand arbre qui cou-
vrira de son ombre rafraichissante des milliers
de cultivateurs infatigables et nourrira de ses
fruits délicieux les vrais amis do leur pays.
Avec cette association done, retenons chez
nous ces milliers de jeunes gens qui, chaque
année, nous échappent pour aller abattre les
immenses forêts de nos voisins. Pourquoi n’ex-
ploiterions-nous pas conrne eux nos richesses
territoriales ? Pourquoi ne demeurerions-nous
pas ensemble dans le sein de notre heureuse
patrie, pmisqu’il y a encore place pour des
millions d'habitants ? Encourageons «lonc l’as-
sociatinn et mottons-li en état de remplir sa
belle mission. Cette association a toutes sortes
do titres it votre confiance ; elle est le fruit
d'une inspiration que nous n'hésitons pas à re-
garder comue descenduc duciel; elle vise à
un but sublime, votre bonheur en ce monde et
en l'autre ; ello se gouverne par des hommes
de votre choix ; elle est parfaitement désinté-
ressée ; sa politique cst uno entière neutralité
entre les partis ; sa scule dovise est: le bien
du peuple.

Nous prenons donc respectueusement la lie
berté de vous In recommander, à vous, hommes
d'état, ct nous vous prions do vous rappeler
que le peuplo qui vous a portés au pouvoir,
aura de l’amour et de la reconnaissance pour
un gouvernement qui le traîtera cn père et lui
donnera un héritage de famille. Vous favori-
serez cette association, vous richos et honora-
bles citoyens de cetto villo, qui comprenez
combién elle est amic du pays. Vous la fu-
voriscrez aussi, vous compatriotes à qui le
Seigneur n'a pas encore départi les biens de
co monde, car c’ost pour vous procurer les
moyens de vous établir avcc avantage sur vo-
tre sol natal que le pays va se lever comme un
soul homme.—(A continuer.)

0

—Lo steamer Damascus est arrivé ce ma-
tin it Portland, Un télégramme requ ce matin
nous apprend l’Leureux retour de notre ami
Ovide Perrault à qui nous pourrons serrer
cordiulement la main, demain. Ce steamer a
faic la troversée en seize jours. M. Perrault
a été absent cing mois pendant lesquels il a
voyagé en Angleterre, Irlando, Ecosse, Fran-

 

  

 

| Les

——Nous rogrottons d'approndre quo M. F.
IL. Garteau notre historien canadien, est dau-
- gerousement mulado à Québec.
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TELEGRAPHIE GENERALE.

BULLEFINFINANCIER.

New-York, 3 fév.—Or ouvert ce matin à
104 h. am. 1403: 11 bh, aan. 1403.—Billets
américains uchetés à 29 d’escompte, vondus à
281 d’escompte. Argent acheté à 84, vendu à
31. :

Cincinnati, ? fév.—On écrit à la CŒazette
quela petite vérole fuit des ravages terribles
dans le Sud.

Les journaux du Sud nous parlent de meur-
tres ot do vols nombreux.

Washington, 2 fév. —Des dépéches du dé-
partement d'état indiquent quo l’émigration
curopéenve aux Ltats- Unis sera de beaucoup
plus considérible que les aunées précédentes.

allemands surtout vont émigrer en masse.

 

COMMERCE.
Montréal, 3 février.

Ce matin le temps est sombre et à lu neige.
Hier matin, le marché aux farines fut tranquille.

Dus ventes seulement en petits lots. Les prix sont
nomianlement comme suit : —Supérieure extra de
$7.75 à 8.25 ; extrs superfine, 7 00 à 7 50 ; faney
auperfine, 6.50 à 6.75 , superfine de marques de la
cité, 5 40 à 5.61 ; super fine de blé du Canada, 5.40
à 6.75 : do de l’Ouest, 6.49 à 5.59: superfine No.
2, 4.95 à 5 10.

Farine d'ivoine par grt de 200 lbs—1.40 a 4 Go,
Une ventede 750 quarts à $4 50, pour être déli-
vré en mui.

Blé par mts de G0 13 — Nominul. 1.1641 20
pour du H.-Canada du printemps; 1.14 à 1.2 pour
wo Chicago du printe.apset pour du Club Milwan-
co.
Maïs par 56 [bs—nominal de 60 à Éle.
Alcalis puer 100 lbs — Potnsse, première qualité,

6.5 à ‘6.40. Inférieures 5.50 à 5 60, moins les dé-
«uctions ordinaires. l’erlusse, premiere qualité,
1.09 à 7,10, Seconsa à 7 59, moins les déduetions
orlinnires.
Lund par qrt de 210 1bz—523 00 à 24 40 pour
vinx el nouveau ness.

Cuchons morts par 100 lbs — 3775 à 54.25.
Barre par lb -Moyen à choisi de 17 à Ze.

Les graîa des fermiers donne st les prix suivants:

Pois par 7) lbs 800.
Urge par 56 Ibs —6ñe à 70c.
Avoine par 10 Ibs—<424c.

MARCHE DE NEW-YORK.

New-York, 2 février.

Fleur — Leeettrs 4,552 gris ; marché m pen
pins actif, mais les prix sont sans chun gement dé-
oidy ; ventes 9,0 0 gris ; 6 85 à 7.50 pour super-
fine «de l’état ; 7.80 à 7 90 peur extra de l’évet ;
7,95 à 8.15 pour choisi de l'état ; 5 35 à 7.39 pour
superfine de l'ouest : 7 80 à 8,30 pour comnune à
moyenne extra de l'ouest ; 8.50 à 8 69 pour com-
wune à honues «marques d'embarquement extra
cercles rouds de l'Ohio. Fleur cnnadieune un peu
plus uctive ; ventes 450 qrts ; de 7.90 à 825 pour
commune ; «t 830 à [1.00 pour bonne à choisie
extra. Blé—recettes 300 mts; marché an peu
plus actif, mais les prix sont suns chacgemont
décidé ; ventes 41,600 tnts ; 1.65 à 1.66 vour du
nonvewt No. 2 Milwankec, en voûte ; 2.50pour du
blanc de l’Ou:st ; 2.624 pour du blanc Ganesses ;
1,70 pour du vieüx Club Milwaukee: 1.77 pour du
t ouveau ambre Milwaukre choisi, en voûte. Scigle
trauquille ; ventes 5,000 minots, 1.15 pour du

prime Cannlt. Orge lourde; ventes 8,000 its
du Canad Ouest. Maï-—recettes 10,560 its ;
marche stagnant el en baisse 3 ventes 4,6 O mts;
de 80e à 82: pour uon-sain ; 84e à 8Üc pour
guin mélé del ouvst, en magnain et délivré ; Sle
a Bie pour du nouveau jrune, et 8-6 pour blaue
inférieur. Avuine lourde et en buisse de 40 à 4%
pour non-saine de l'onest; du pour saine do ;
doe pour du Unuada; 00 à le pour du Jersey et
du l’eusylvanis; et 5e à 564 c pour de état. Lard
ferme ; ventes 3,800 gris ; de 28,62 à 28.75 pour
da nouvea» ms; tend i 28.62 pour argent
comptant =Co‘o ; tranquille, ile 19e pour moyen

Rapport Quotidien du Earche donétsrre
MonTREAL, 3 février 1566.

D. R. Stodart, Agent et Courtier,—-vente et acha
de propriétés ete. No. 48 Grande rue St. Jac
ques.
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[113 Su 4 “« 101 à 1014

Haut-Ounnda..... 333 « 32 à 83

Banque du Peuple. 504 6 196 à 108
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Ontario, nouvelle. MT
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Tovuship Est...... 503) « 20 à 92
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Atlantique ot S. L. 100 "do anna.
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Champlainet St. L.200 Point. 9 i 10
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MINES.

Cie. de Moutréal.. 265 et pn 3.3094 3 50
Comp. des mines

lac Huron..….... 5
Québec et Lac Su-

périeur ........

Cpe

du Oanada...... oie en ne,
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Huron ...……..... 420 parct 60 à 65

Cuivre et argont du |

Le8 .….......
i

DIVERS.

Comp. du Télégra-
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Cité... .…….….…... 506 pes m' 65 à 75
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o Turoato 59, 4 pe | 06 à 98
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Prix à le fermeture.
Gouvernement parsentstg.....…... 84 85
Gouvo:nement par cent, 1872...... 99 à 100
Aoqueduc de Montréal 6 par ceutstg. 90 à 91
Bonsde la Oité de Montréal, 6 p cent 89 à 90

 

 ce, Suisse, Italie, etc.

Bona du Havre de Montréal, 7 poent.102 à 102;
Do 64 “ 95 à 07

Chemin de F.du Champlain6 «“ 8) a 83
Cité de Quétoo, 6 8 89 à 91
Havro do Québec, 8 « 9 à too

0 o 7 « 95 à 07
Cité de Toronto, ; 6 *“ 80 a #6
Chemin de Fer du Nord, 6 «“ 82 à 84

D. R. STODART,
Courtier,

48, Grande vue Bt. Jacques.

SECONDE EDITION.
TELEGRAPHIE GENERALE.

BULLETINFINANCIER.

New York, 3 février.—Or ouvert 140 à
141 ; échange sterling 85 prime pour de l'or.
Échange sur New York—Grecnbacks achotés
282 à 284 d'escompte, vendus 28 à 283.
Argent acheté 3 à 31, vendu 3 à 34 d’es-
zompte.

 

QUARTIER EST.
 

A Médéric Lanctôt, écuier, avocat, et Iédac-

teur-propriétaire de l'UNION NAT'IO-

NALE.

Monsieur,

Lessousignés, électours muvicipaux do la
cité de Montréal, ayant confiance que vous
pouvez dignoment représenter leurs intérêts
au Conseil-de-Ville, vous prient d'accepter
lu Candidature pour le Quartier It, et vous
promettent leurs suffrages à lu prochaine éloo-
tion municipale, avec l'entière certitude quo
vous serez Clu au poste que nous avons l’hon-
neur de vous offrir.

Simon Valois,
J. O, Mercier,
Ls, Rivet,
JO Guillemetle
L. O, Lorunger,
Ceuillaume Sancer
Antoine Baziuet
Claude Rey.
Théod Belisle
À Crirard*
J 13 Vinet, de la mai-
son Dubord et Cie

Narcisse Marien

M. Luframboise,
Guillaume Lamothe,
P 13 Gauthier
J A Lapierre
Edmond Saucer
Lenry J. Clarke
LJ B Normandeau
Ktienne Lafvicain
W 1I Rice
H Girard

LG St, Jean
J Perrault

pas justifiable de laire nes opinions lorsqu'il
vous importo de choisir l’homme gni vous con-
vient. Or, mes opinions je les exprime fran-
ezement : vous les jugerez librement.

Quoique la classe importante des Bouchcrs
n'ait pas généralement son droit de vote dans
ce quartier, clle y a cependunt une grande
partie descs intérêts. Devant me trouver
souvent en rolstion avec cotte classe impor-
tante si je suis élu représentant de co quartier,
Je me ferai un devoir de défendre ses intérêts
chaquefois que l’occasion s'en présentera,

Si l’on veut bien se rappeler que dans la
question des injustices du Grand-Trone à
Pégard des charreticrs ct des injustices de
vetto même compugnio envers toute la populu-
tion de Montréal dans la question du bois de
chauflage, j'ui fuit co que la justice comman-
dait et dans la presse et daus les assemblées
publiques, vous voudrez bien croire que sur
ces questions comme sur touto autre question
de ce genre je ne faillirai pus à mon devoir. |

Quoique cette réponse soit déjà longue,
perniettez-moi d'ajouter, messieurs, que j- :
prouve beaucoup de satisfuetion en voyant que|
lu presque totalité des électeurs d'origine
différente de la mienne, se trouve inscrite sur
cette roquisition. Cela prouve qu'ils enten-
dent l'union et l’accord des diverses nutionuli-
tés sur la buse large et solide de la justice,
surle principe que l’on doit faire aux autres!
ce quell'on désire qu’ils nous fassent. Je n'ai
jamais souffert, sans p:otescer hautement, que
l’on voulût- faire une injustice à mus compa-
triotes, CL, jen prends l'engagement solennel,
jamais Je no le souffrirai ; mais je combattrais
eucore avec plus d'énergie une injustice
que Mmes compatriotes voudraient inflger à
nos concitoyens d'origine anglaise, irlandaise
ou autre: car être injuste euvers eux, c'est
leur donncr ur prétexte sinon un droit d'être
injuste cavers nous. Soyons justes les uns
envers les autres et la discorde sera à jamais
bannie de notre société.

 

-
—

Joseph Labelle
I, 18 Beauchamp
A G Lord
John Reid
Octave Luhaye
Chs IF Perrin
M EFSt Mars
F Marien
Fra St. Denis
J L Moss
Ls de Tounancour
G Mochrie
Siméon Delorme
Charles Waldrum
Ifeuri Melançon
I Doherty
P Lileppi
Lows Darocher
W Armstrong
Antoine*Cioujeon
Samuel Smiley
Alp Cadotte

1’ Tart
Louis Lapierre
James MeNeice
James MeNeice Wr
James Brankin
Ernest Laporte
Chs Vezina
N Payette
Jos Meunier
Jos Drodeur
Louis Ayotte
Julien Pitman
Daniel Murray
W J Crowhugst
N Robert
George Maybank
dos Carrière
Ed Dufurt
David Larivière
P 13 Crépeau

WBerthiaumno
l’ B Labelle
J B Larue
J B Dufresne
George M Lahaye
Liéou Mande)
il Lacroix
Louis Villemaire
Thomas Moore
12 Rieutord
Ovide Villemaire
Moise Lemire
Joseph Lussier
Thomas Wilson
James Morris
J Duncan
A Sirois
Pierre Desmarais
A Senécal
Jos Cadotte
Théop Cadotte
Jos Cardinal
Louis Desloges
Noël Doucet
P Gallagher
JS Bte [Lachapelle
LT Lescarbeau
I’ ITautz
Aug. Guilmet
Jas Light
Chs Crossen
Myacinthe Brissette
l’ierre Gervais
HU MeMillan
W Crowhurat
Thos Kermode
1’ Brunet
Francis Francisco
Aut Caspel
Jos Nautel
Noël Doucet
John McCormick

A McCormick “Et un grand nombre
(d'autres,

Messieurs,
Le témoignage de conflance que vous m’of-

frez me flatte ct m'honore. 1l me flatte et
in'honore parce que vous qui me l'offrez, vous
méritez le respeet ct la considération de tout
homme bien né.
Ilme flatle encore messieurs, parce que

la classe la plus nombreuse de ce quartier, la
clusse commerciale, s’y trouve représentée par
les tois quarts des marchands qui ont droit
de vote dans ce quartier. J'ui la présomp-
tion de voir dans cette marqne de confiance
de leur part une preuve que l'activité et l'é-
nergie qui distinguent le commerce canadien
ne sont pas jalouses de l'activité ot de l’éner-
gie que l’on peut manifester dans les autres
carrières. Leur acte est le plus beau témoi-
gnage qui pouvait être rendu à leur intelli-
gence et i leur libéralite,

Jen’ignore pus non plus, messieurs, que
parmi les signataires de cette réquisition, com-
me dans tout le Quartier Est en général, il y
a une nombreuse classe de commerçants el
d'insdustrieux artisans qui sont intéressés au-
tant qu’il est possible de l'être à ce que l’acci-
sv, les taxes ct les redevances en général soient
basés sur les principes les plus justes de l’éco-
nomic !a plus rigide. Je n’igaore pas non plus
que parmi los électeurs et les intéressés du
Quartier Est, 11 se trouvo des commerçants
que l’on veut condamner à la misère et dont
on veut anéantir le négoce honnête, sans se
préoccuper le moins du monde d'ôtor le pain
i de respectables familles. Certes, messieurs,
jo ne voudrais rien négliger pour favoriser les
intérêts du commerce de cette partie de la
ville, ot mes principes rolativement à l'admi-
nistration financière sont ceux d'un homme qui
désire allier l’utile au nécessairo ; inais jo se-
rais surtout anxioux de contribuor à faire ces-
ser toutes les vexations et toutes les tracasse-
ries qui ontravent le commerce ot de rappeler
à la raison ceux qui établissent dos restrictions
si injustos que leurs auteurs mêmes se mon-
trent disposés à les abolir. Ceux que leur
fortune met audessus de toute mquidtude pé-
cuniaire, peuvent seuls profiter de ces règle-
ments absurdes. Le petit commerce a tout au-
tant droit à notre sollicitude que le grand,
et puisqu'on n’a jamais songe à mottro des res-
triotions do ce genre sur le grand commerce,
pourquoi en imposerait-on au potit commerce ?
La liborté du commerce est basée sur Ja justi.
co, et tout prouvo que les endroits d’un paya
où il y a le plus de commerce sont ccux où la
population a le plus raison d’être contente de
son sort. La liberté du commerce fuit lo bon-
heur du commerce et est avantageuse à toute
la population. Plus il y a de commerce, plus il
y a de profit pour le marchand ou le commer-
Gant. D'un autre côté, plus il y a de commerce
plus ily & de concurrence et la concurrence
amenant lo bon snarché, toute la population
est intéressée à co quo le commerce, grand
comme potit,soit libre et par conséquent pros-
père.

Je ne sais si cotte déclaration me fera des amis ou des ennemis; mais je ne me oroirais

Les électeurs d’ori-
gine anglaise et irlandaise du Quartier lst
qui Ont mis leurs noms sur cette réquisition ou
qui m'ont autrement promis leur vote, peuvent
être assurés qu'ils auront dans la personne de
leur représentant au conseil de ville, si jai
Phonneur d'être élu, un homme dont l'esprit
de justice ue connait ni race, ni couleurs poli-
tiques ni bannières religieuses, lorsqu'il s'agit
d'affaires purement municipales, et qu'il n'a
vien tant à-cœur que de faire le bonheur v-
cial et la prospérité de Montréal, la métropo-
le du Canada et ia plus jolie ville du Nou-
veau-Monde,

ln terminatt, messieurs, permottez-moi de
vous olfiir mes remerciements les plus sincères
p'ur le témoignage si honorable de coutiance
et d'estime que vous venez de tne donner e!
de vous assurer que si votre désir c:t acconm-
pli,et que je devienne représentant de co
Quartier, vous pourrez comptersur inon dé voue-
met et ma ponctualité. Les principes fonda-
mentaux sur lesquels je me guiderai seront
l’économie ot le progrès, l'impartialité ot la
justice, principes d'où doivent nuître la pros-
périté de Montréal et l'accord parfait de tous
ceux qui Phabitent,

Jai Phouncur d'étre, messicurs,

Votre respectueux et dévoué serviteur,

MEDERIC LANCTOT.

  

Quartier Est.
 

Nous publions aujourd'hui la requisition a
M. Médérie Lauctôt, accompagnée de su ré-
ponse. Ce document parle pour lui-mé ne ct
nous nous absticudrons de tous commentaires.
Nous ferons seulement remarquer qu’au grand
nombre de signatures déjà apposées à la requi
sition, il faut ajouter celles qui se trouvent
sur une ou deux listes qui n'ont pas encore été
rapportées, ainsi que les noms d'un grand
nombre d'électeurs qui ont promis leurs votes
sur parole d'honneur à M. Lanctôt. Libre à
qui que ce soit de faire la luito après cela ;
mais n'est-il pas plus sage de laisser fuire ce
qu'on ne peut empêcher, que de causer
des divisions rmutiles? I! nous semble que
quand on invoque l’âge et l’expérience on de-
devrait apprécier un prineipe aussi juste.

Leslibertés sont libres, ct l'on sera saus
doute assez maître de soi-même pour ne pas
se laisser entraîner dans une lutte impossible
par des gens qui seront ensuite les premiers à
rire de la déconfiture de leur candidat, comme
cela est déjà arrivé dans le Quartier lëst.
À bon entendeur, derni mot ct suns raucu-

ne, tout en nous réservant le droit de descen-
dre, S’ils en sortent eucore, dans le nid de
quelques gens qui parlent de nous aveu le peu
de respeet qu'ils doivent avoir pour eux-mêmes,

Espérons que nous no serons pas à coite
peine et que chacun comprendra que cetui qui
divise ses compatriotes inutilement à l'heure
qu'il est, prend une responsabilité que sa cous-
cience de tardera pas à lui reprocher.

 

Quartier Ste. Marie.
 

Les amis des discordes et des divisions inu-
tiles, pour ne pas dire plus,sont à l'œuvre dans
le Quartier Ste. Marie et font des efforts inouïs
pour trouver un opposant à M. Labelle ; mais
jusqu'à présent, quoiqu’on dise que M. Dupras
a accopté, nous ne croyons pas que ni lui ni
d’autres aient été assez mal conseillés pour
entreprendro une lutte sans but, sans raisons,
ct sans aucun bon sens.

Free

Conseil de Ville-
 

Lo conseil de ville n’a rien fait d'important,
excopté qu’il s’est occupé de la requéto des
marchands de volailles, ete, auxquels on fait la
criante injustice de les obliger à n’achotor
qu'après dix heures du matin. Cette requête,
présentée par M.J. B. Rolland qui n’a pu
exprimer sos vues parco que quelques membres
voulaient absolument ajourner,a été référée an
comité dos marchés, dont les membres ont
paru dirposé à y faire droit. Nousle souhui-
tons et nous le demandons même avec instan-
ce, car corèglement n'est rico moins que bay-
bare.

or reI —eeeeer mm

ERRATUM.

Le mot refuser a été passé hior dans la
phrase suivante de notre article sur le quartier
Lost :

« Devant co vœu presqu'unanime, M. Lanc-
tôt no pouvait refuser sans se montrer indiffé-
rent à un public auquel il so dévoue chaque
fois qu’il s'agit des intérête de la ville, sans
manquer À co public sans se manquer à lui-
même,”  

iG CE QUI SUIT a para dans
notre troisième édition d’hier.,

 

New-York, 2 Février, 3 p m—Or, 149.

 

MARCHÉ DE NEW-YORK.
2 février—Après-midi

Fleur, le marché cst un peu plus uotif ; recettes
4,557 qrte. Blé, marché lourd ; recetlcs 300 mis,
Maïs lourd; recettes 10,600 ants. Seigle tran-
quille. Lard forme ; nouveau mess a $28 76. Ssin-
doux lourd ct en baisse. Avoino lourde et en
baisse. Alcnlis lourd. Orge tranquille. Pois lourd
Freta formo. ’

~

 

DERNIERS AVIS DE L'OUEST b
TÉLÉGRAPITE, Ak
 

Milwaukee 1 février —- Blé 1.22 ea :
erme ; recettes 24,000 minots. Fleur à 30.608ood
très lourde. Lard, 1 omioal 3 $26.0), ’

Chicago, 1 février—Blé 1.224 en voutes, lourd:recettes 29,000 mts. Maïs 48e on voutea tran-quille. Lard a $2600, ’
mlme ee a

La doctrine Monroe.

 

Quoique Particle suivant date de qnelyues
jours, il expose si bien la fameuse doctrine
Monroe, que nous croyons devoir le
duire:

Les lâtats-Unis, dit notro confrère, font
partie de la communauté des Nations ; ils ont
donc intérêt à défendre les grands principes
de la loi internationale. L'un des plus impor-
tauts de cos principes est l’indépendance ab-
solue des nations, ou en d'autres mots, leur
droit d'adopter la Carmo de gouvernement
qu’elles préfèrent. Lorsque ce princive est
méconnu toutes les nations ont le droit de pro-
tester. Mais cette protestation doit surtout
être faite par ceux qui, soit parleur proximité
soit par leurs institutious, ont le plas d'intérêt
à mnuintenir le principe en question. . Si nous
voulions établie un gouvernement républicain
en Belgique, la France impérinle auvait les
meilleures raisons pour s’y opposer ; si nous
fuisions une tentative du même genre en l’or-
tugal, le soin d'intervenir appartiendrait suv-
tout à l’léspagne. LI est cerlaia que si nous
faisions ces expériences, nous reucontrerions
l’opposition armée des puissances
Mais devous-nous donc avoir moins d'esprit
national que la l'rance où l'Espagne ? Est-ce
seulement sur le continent oriental que l'in-
dépendance ds nations doit être maintenue *
N'y a-t-il que les institutions républicaines
qui peuvent être anéanties avec impunité par
l'agression étrangère ?

Il est certain que l'expédition du Mexique
well pas éfé entreprise si nous n'avions p

repro-

Voisines,

a
été engagés dans une guerre gigantesque.
Napoléun LIL comprenait tellement bien qu'il
violut la lot des nations que, dès le commen-
cemunt, il désavouait toute intention d'établir
un nouveau gouvernement au Mexique, Ce
déseveu ne trompa personte, si Ce t'est le
secrétaire Seward qui l’admet comme preuve
d'évangile ; mais, malgré sa fausseté évidente,
cette déclaration équivalait à l'aveu que l'é-
tablissement d'une monarchie au Mexique
étail une Violation de lu loi des nations, cn
même temps qu’une insulte aux lètats-Unis.
Lit si nous permettons que l'on mette ainsi no-
tre patience à l'épreuve, n'est-il pas probable
que Pesprit national se dégradera tellement
que l’Europe pourra tenter suns craiste de
nouvelles expéditions contre notre continent.
Il est vrai que nous n'avonspas le droit deforeer
le Mexique à établir où à maintenir ses insti-
tutions républicaines, non plus que la France
ne peut le forcer à acclamer une monarchie.
Le Mexique est une nation indépendante, et
il peut disposer de lui-même. Sans aucun
doute, lu Trance ne permettrait pas l’établis-
sement d'une république en Belgique, quand
même celle ci se prononcerait volontairement
dans ce sens : mais les létats-Unis respecte-
væient sans ancun donte le droit des républiques
hispano-américaines d'adopter la forme monar-
chique, pourvu que le changement ne leur fût
pas imposé par une puissance étrangère, Mais
notre honneur nous oblige à veiller à ce que
l’indépendance des nations ne soit pas détruite
par l'intervention où la coercition européenne.
Aussi longtemps que la France ne consentira
pas à nouslaisser renverserle monarque belge,
sans le consentement de son peuple ct en en-
voyant des troupes ct unc forte flotte pour
Assurer notre succes, Ni son gouvernement, ni
ses partisans ne devront se plaindre de notre
attachement à ln doctrine Monroe.
Le véritable uuteur de ce qu’on appelle la

doctrine Monroc—si le premier défenseur de
cette idée doit en avoir le mérite—n’est ni
Monroe ni Channing, mais bien Jeflerson. Le
principe en question ue s’est pas enraciné
dans l’esprit public parce que Monroe ou vn
autre l'a mis cn lumière, mais parce quo c’est
un moyen d’affirmer l'indépendance nationalo
ct que nous sommes les protceteurs naturels
de l'indépendance de notre continent.
 SEYpme es ma

Paris et Londrès.

Les vingt arrondissements de Paris com-
prennent une superficie de 7,302 hectares ; ils
comptent une population de 1,696,141 habi-
tants, en y comprenant la garmson, Illy ail
Paris 620 boulangers, 501 bouchers, £,034
restaurants, 860 hôtels meublés, 2,550 cafés,
740 charcutiers, 3,432 marchands de vin,
1,480 bottiers ou cordonniers, 1501 tailleurs
ou coufectionneurs, 1527 médocins ou chirar-
giens, 1,780 avocats, 412 pharmaciens, 281
sages-femmes, 150 huissiers, 113 notaires.
198 banquiers, +12 orfêvres, 903 marchands
de nouveautés, 202 pâlissiors, 340 débits de
tabac et 1,358 épiciers !

Voici la moyenne de la vie inhérento à cha-
quo profesrions Cette moyenne donne, par
état, le nombre des personnes sur cent ayant
atteint la 70ème aunéo : ecclesiastigues, 42 ;
agriculteurs, -LO ; commerçants ot manufaetu-
viers, 33 ; militaires, 32 ; commis, 32 ; avocats,
29 ; artistes, 28 ; professeurs, 27 ; médecins,
9

Pendant le mois de janvier 1865, le nom-
bro des naissances a été supérieur à celui des
décès. Il est né 2,411 garçons, 2,400 filles,
en tout 4,811. XI est mort 2,059 garçous et
2,114 filles, en tout 4,173, ce qui nous donne
un excédant de 638 naissances. Sur ces 4,178
personnes des deux sexes mortes en juavier,
1,077 sont mortes dans les hôpitaux et hos-
plices, plus d’un quart ; c’est unc proportion
eflrayante. On dit qu’il n’y æ pas de Parisiena
à Paris : sur 100 personnes qui mourent, il y
a 44 Purisieus et 56 provinciaux ou étran-
ors,

s Les maladies des organes de la respiration
ont fait en janvier dernior, de grands ravages ;
on leur doit plus de 45 0,0 des décès cousta-
tés. Après ces terribles maladies, les principa-
les causes de décès ont été l’entérite, la fièvre
typhoïde, la variole, la rougeole, la coquelu-
che muqueuse, la méningite, l’apoplexie, la
congestion sanguine, l’hyportrophie du cœur. 



 

 

Le mois de février donne des résultats plus
satisfaisants."Le nomdre des naissances baisse
légèrement ; nous en trouvons 4,700 au lieu
do 4,811 , le nombre des garçons était, com-
ma en jouvier, supérieur à celui des filles,
En revanche, les décès diminuent dans une
proportion cousidérable ; au lieu de 4,173,
chiffre de janvier, nous n’en avons plus que
3,550, ce qui donne un excédunt de 1,156
naissances sur les décès. Je nombro des
personnes mortes dans les hôpitaux ct hospi-
ces ost relativement plus considérabie qu’en
janvier : il est de 970 sur 3,550. Ce sont

"encore les maladies des organes de [a respira-
tion, phthisie pulmonaire, preumonie, bron-
chite, catarthe pulmonaire, ote., qui entrai-
neut le plus grand nombre de morts, 1,508
sur 33,550, soit 43 O,O.
lu mars, on constate uae augmentation

scnsible dans le chillie des naissances : 1,936,
dont 2,503 garçons et 2,133, filles. Le nom-
bre.des décès ayant ôté de 4,122, dont 2,005
individes du sexe masoulm et 2,057 die sexe
féminin, il ÿ a done eu excès de 814 naissan-
ces sur les décès.

—Voici, sur la ville de Loudres, une inté-
ressante statistique :

Le dernier rece :sement fait à Londres ac-
cuse une population de 2,803,081 âmes. La
moycnue des décès par semaine est d: 1,500,
celle des naissances ost do 1,800. Où y comp-
te 378,000 maisons habitées, 852 églises et
chapelles, 150 hôpitaus, maisons d'asile, mai-
sons de charité ; 40 cours de justice, 14 pri-
sons, 31 musées, 23 thâtres, 51 clubs. 12 ea-
sernes et 24 amarchés, le tout réparti sur
12,000 rues et impasses, et GO squares. Pour
subÿfeuir aux besoins de sus habitauts, Londres
vecupe 20,000 bou'angers, 40,000 épiciers,
21,000 tuilleurs, 42,000 conturières, 2,090
bottiers et 170,000 cuisiniers, f-munes de
chambre ou dumestiques. 13,000 vaches lui
fournissent de lait et de crème. Ses pour-
voyeurs (ni envoieut par an 35,000 pores,
20,000 veaux, 250,000 bœuls et pres de
2,000,000 de moutous. Les fermes de l'Au-
gleterre ‘et celles de Pétranger lui livrent
14,651,000 heetolitres de ble 235,000,000 de
têtes de volaille. Les lordts, les bois et les
pares fui liveent 6,000,000 de têtes de gibier.
les péchours apportent dans ses ports 3,000,
000 de satumons et un nombre incalsulable de
soles, de plies, de harcngs. Elle consomme
encore 2,000,000  d’heetolitees de porter,
950,000 litres de spiritueux, 2,660,000 hez-
tolitres et vin. Les vues sout éclairées au
moyen de 100,000 bees de gaz brûlant par
vingl-quatre heures 122 métres cubes, au prix
ded Lid shillings des mille preds cubiques an-
ghais. Le piel cabique équivaut à Om 3-
U2S,515, [us foyers consomment 5,000,000
(de tounes de charbos.

— M. M. iwuris, le célèbre avosut de
New-York, a été choisi par le gouvernemer t
aunéricain pour conduir> le procés de Jeffer-
son Davis. Pour ce servico, dit-on, 11 1Ccevra
Lu somme de $109,000.

Cette somme peut paraîire exhorbitante,
tuaix lorsque l'on considere que la clientèle de
M. warts Ini rapporte bon au mal an Pénor-
me somme de FaY,000, et qu'il lui faudra
miglizer cettz précieuse clientele pendant
tout le temps que durera le procès du grand
chef rebelle, cette rémunération prend des
proportions tout-à-Ütit raisonnables.

—

ÉCOLE MILITAIRES. —No:15 appronons avec plai-
air que les messieurs suivants, après as oir subl
un examen qui révèle chez eux du hautes ap-
titu les milittires, ont obteua leur certificat de
secon le elasse : MM. Eugene l’ilon, St. Jé-
rome, Moise Maller, et lélouard Berthetot
de Ste, Selilastique, Deux de ces MM. sont
admis à la preuière classes C'est beaucoup
dire.

EXPÉNIMON AVENTUREUsE.—L semaine
derniére, quelques étaditats en médecine,
poussés par l'amoue de la scieuce, se rendirent
au village de l’Assomption, dout ils visitérent
le cimetière. Us qracvinrent it s'introduirent
dans la cave de lu chapelle Bonsecours ouils
trouvèrent une quinzaine de cercucils- Bonne
affuiro se dircat-ils !—lis se mettent à l’œuvre,
et allaient déjà décamper avec plus d'un pri-
sonnier, quand tout-à coup, une banle de vil-
lngcois so mul it leurs trousses, et il y cutalors
un sauve qui peut général. Bien leur en prit
de se servie ole lours jambes, car les vi.luxcois
do l’Assomption sont malins,

CitonÉua. «lue choléra dit-on, envalit ses
Antilles en vrai coaquérant. Pas de douta
qu'il ne se passe la fantaisie d'enjunbèr sur
uatre continent. Vous tous pour qui: [Ln
mort a des risavues à nulle autre paroilles, *
Soyez sur le 5ui-vive—vous tous, fiers jouveu-
cenux qui vous vous exposoriez à la gueule
d’un canon, puur entendre dire © Vous êtes
braves ” réjouissez-vous, Mars ou avril se fait |
fort de vous fournir l’ocension de faire vos
preuves.”

COUR DE POLICE, Z fev. —John Lackp, tut
traduit devant cetto cour, pour vol d'argent à
son uaitre.

COUR DU RECURDER.—Uédéon Gagnon,
charretier, iv:e et désordonué dans une mai-
son, $1 ou 1 mois de prison.

Charles Benoit, pour avoir assailli su chère
moitié, $5 où | mois de prison. :
John Mysladlen, vagaboud, pour ivresse,

$5 ou 1 mois de prison.
Eustache Arrand, commerçant. pour avoir

acheté en dehors dos marchés publics avant
l’houre, $k ou ZU jours de prison.

GARTÉS 3: VISITS,
Ua paquet de Cartes de Visite Françaises, impri-

mses on ox minutes aux Bureaux del’ Union Nu-
tionale, aves les type les plus élogants ctlea plus
uouvenax.,
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LÀ FAILLITE, 1864
TAR

DESIRE GIROUARD
 

Jolie brochure de cent ol quelques pages grand
in-ootavo, contcuant un commentairedu statut, le
texto mame do Ia lof, les Règles de Pratique et
Tarll sur le Procédures de Faillite, ninsi qu’une
table alphubotique do l’Acte.

Z Vendre
Au barenu de l'UNION NATIONALE, chez DAL-
TON et las prinoipaux libraires de cette ville.
PRIX......…..............25 Cis.

Expédié à ls compagne sur remise de cet Lesom-
me en argent où on estampilles.

AGENT DE L'UNION NATIONALE
A QUEBEC.

THOMAS ETIENNE ROY, écuier, No. 8 Rue
St. Jonchim Haute Ville. est agent de 1’ /Fuion
Nulionale pour tout le dis:riot de Quebec. 11 est
en conséquence autorisé a recevoir des abonne-
ments ct aunouces pour lo dit Journal et ses re-
gus scront regardés comme paiement au burdau «eo
l’Union Nationale.

LANOTOT et TUIMPSON,
Propriétaires de PU N

Montréal 49 août 1865.

AUX MAITRESIMPRIMHURS.
Les soussignés peuvent disposer d’une certaimno

quantité d'excellente ENORE pour les Livres et

sur lo marché de Montréal.

LANCTOT & THUMPSON,
Bureau de l'Union Nationale,

SOUVENIRS
D'UN

PATRIOTE CANADIEN,
FAIT PRISONNIER EN 1838.

 

Jolie brochure de 48 pag:s, texte anglais, — en
rente aux Buvenux de l’Union Nutionale.

11 décembre '865.
ee

CITASTAOPHEDE BELEIL
Brochures de 43 pages! conteunnt le récit émou-

vant de cette éponvantable accident, ninsi que
l'enquête qui fut tenue à cette occr ion —En vente
aux Bureau t de l’Union Nutionale.

11 déce nbre 1805.

a st ‘1 | ‘y a .

bA Vis DA BARRRAV,
Son Prosès, son Exécution et Com- .

plainte composée sur le
grand Uriminel.

82

rochure de 21 pages et en vente aux Bureaux
le l'Union Nutionale.

11 décembre 1866. 82
 rs . ne

n «3 = 0

AVIS SPECIAUX.-

CHEVAUX À LA PLAU FIXHE.— Il arrive quelque
fois que la peau d'un cheval reste imnob le sous
In pression de In mesis, lorsqu'on lui impritne un
wouvement de va-et-vieat; on dirait qu’elle est
indaite a I'iutérizur d'un: coushe de cu'le. Cette
particularité provieut toujours 4’un dérangement
dans l'estoinac et les organes digestifs de l'anime xl,
—lérangment gai, corrigi a «emps, fora dispa-
raître la maladie. L'expérience à démontré que ic
meilleur reméde duns Ces occiusions vat la ‘* Pré-
parstion Arabe de Darley pour La courte haleine et
la Médecine de Conlitiva.” Ju en a tit usage dans
tue foule de cns, et clin que fois elle n donns

pleine et entière satisfaction. C'est in meilleure
poudre du condition qu’il y ait, et elle peut être
wdministrée dois tous les temps avec la plus
grande sécurité, sans qu’il soit nécesmire que
animal mala de garde l'écurie.

Rappelez-sous du non et assurez-vous que cha-
que paquet port» la sigaitire le Harl et Cie.

Aggents à Montréal : Devins et Bolton,
Verwluz à Montréal par Dsvins et Bolton, Lau-

Plough et Camphill, Lymai, Markeet Cie, Ker-
ry, Bros & Co, et tous les nutres drogiistes en
général.

22 désembre 1853. 23 janv 1806. lm—il5

{LEGRAND REMEÈDE ANGLAIS.
— Uélèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les

fom ues —Cotte in idecins inaporéciable ne faillit
aug d> guérir toits les douleurs dungereuses

inci lentes à la constitution des f-uum 8,

Elles mo lèvent tous lus excès et Psit shisparaître

ute obstruction, provenant de n'importe quelle

cause, et régalurise..t la mensiruation.

Dans tous les en: d'affecton nerveuses, dou-

leurs de reins et dung les membres, lourdenr, épui-

sement, palpitation du cœur, abattement de l’es-

prit, bystériques, maux de tute, flucur blanches,et

toutes 1 s maladies ocensionuées par un système
en mau.iis ordre oes pilules guériront quand

inéme tout autre moyen aurait faillit.
Directions coaplétes sar chaque pamphlet qui

enveloppe, leynel devrait être conservé

Une bouteille contenant 5) pilules, et entourée

de l'étumpe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco, sur résection d' ane pinstre et 5

timbres de poste.

Seul ageut pour les Etats-Unis et les provinces

mugliives,

 

JUB MOSES,
Rochester, N. Y.

Venlus a Montréal par Devins et Bolion, Lam-
plough et Camphuall, Lymay, Clarke et Cie, Kerry,
Bros. & Co., ct ‘ous les autres drognistes en go-

néral. ‘
9 janvier 1866. la—103

—L'on regarde avec raison, la circulation du

sang comme l’un des plus merveilleux ouvrages

du Créateur ; grâze à cot engin, le ce ur, le sang

est chassé dans toutes les parties du système, et

communigne de la vigueur et de ta furee à cotte
machine si compliquée, le corps humain, Ce flat
vivant, dans le somumcil’ comme dans le réveil,

circule rapilement à travers les artères ct revient

doucement par les veines. Combieu on devrait
prendre de soins pour lui conserverla plus grande
pureté, et cependant combien de personnes négli-

gent ces précautions qui sont si cssonticl'es a la
conservation de laenuté' Lt cnauss première ile
ln maladie consiste généralement en un dérange-

mont du foie et des nerfs; ct ses résultats sont In

jauni:se, les in lig stiong et toutes les sensations

douteurenses de La dyapepsie ; qui font de la vie
ua pélériunge de soulfeances Leo suicide devien-

drait à l'ordre du jour, s'il n°y avait pra de remè-

de à l'abri de ces mnux. Mais quiconque pout 50
vrosurer une bouteille des célèbres Amors do
Hoofland, préporés par le Dr. Jackson, de Philu-

delphie, n'aurs pas longtemps à souffrir ; ces

permanente.
A vendre par tous les droguistes ot marchands

en général,
11 février 1865. 24 janv. 1864. 23 -=11¢
 

13"L'Union Nationnle, la Minerve, l’Ordre, le
Puys, l’Organc de lu Milice, le Fouilleton,ln Scio
et le Courrier das Etats-Unis à vend:ie aux Dépôt
de Nouvelles de Dulton, coin des rues Craig et St
Laurent. Aussi tous les journnux quotidiens et licb-
domndairea de cette ville, en augluis, les journaux
illustrés de New-Yo.k et Boston, Revues, Livres
de Modes, etc. l’apeteriv de toute description à des
prix modérés— Fatampillos pour billets et poste.

AVIS SPECIAL.

C'est avec un grand plaisir que nous attirona da
nouveau "attention do nos lectours sur les qualités
supéricures dos Pastitles-a Vers Vegetalesde
Dévins |
Co remède si nécessaire pour nos enfants est

sans contredit préférabl + à toutes autres préparue
tlons de 0" ge sre, Nus médecins en approuvent
l'isage et le débit considérable qui se fait de ces
Pastilles est une garantie de plus de leur eMou-
cité:
Nous disons donc aux mères de fumille : mères,

ne craignez rien ; ces Pastilles tont parfaitement
inoffensives ; elles sont préparées sous la direction
immédiate de MM. Devine ct Bolton, chimistes, à

 

 

 

Jobs à des prix bien au-dessous de cotx demnudés | .

| 21 décembre 1865. 23 janv. 1866. Im—l15 |

nmors manquent raremont d'effectuer une cure

  
     

 

LA SANTE C'EST LA FORUE. — Prévenir une
maladic où en triomphor, c'est l’un des plus nobles
buts auxquels pout tendre l'homme, otil est aussi
vrai de dire que les Pastilles Pulmonaires de
Bryan guérisecat aussi infailliblemeut les rhumes
de gorge ot de corvonu, tes irritations de la gorge
et los maladies des poumons, que ls peste et la
guerre déciment lo gonre humiin. Un mauvais
rhume négligé engeudro tôt où tard la consomp-
tion, ct faute do soins "homo lo plus fort suc-
combo. Le remède à lu fvis le plus prompt ot lo
plus site pour ces maludics, sont les ““ Pastillos
Pulmonaires de Bry n,” qui ont fait leurs preuves
dopuis vingt ans, et qui n’ont jamais encore failli
de guérir. Elles seront d'un grand secours pour
les oratours ot les chanteurs. À vordre par lous
les marchands de médecines, à 25 cts la bofte.

Devi ‘8 et Bolton, agçeuts à Montréal.
Vendus à Montréal par Doving et Bolton, Lam-

plough ot Campbell, Lyman, Clarke et Cie, Ker
ry, Bros & Co, ct tous les autres droguistes en
général.
 
 

LES VEILLÉES DU PÈRE BONSENS.—Ont

No. 2Rue St. Gabriel. pour but d'offrir au peuple sous une forme
naïve et modeste, intelligible pour toutes les
classes, exempte d'acerbes où offensantes per-
sonnalités, des passicns ou dus préjugés des
partis, une revue de tout ce qui peutl'instruire
sur ses devoirs, ses droits on ses intérêts dans
la politique, l'histoire ancienne ou voutempo-
ruine, dans l'application des sciences aux arts
agricoles ou manufacturiers.

Plusieurs livraisons déjà publiées pourvoat
donver une idée du plun général de Pouvrage
qui suivra des développements graduels si l’en-
couragement public témoigne qu’une œuvre
aussi peu prétentieuse peut trouver su place
parmi les publications périodiques déjà éta-
blies. Un volume se compose de 50 livraisons
formant 400 pages grand octavo à deux co-
lonnes et reflétera la chronique des faits dé-
tachés dus opinions sur les évènements qui se
seront passés durant la publication, qu’on ne
vetrouverait peut-être pus dans les grands
journaux qui se mêlent activement à la lutte

des partis.
Les personnes qui approuvent l’idée sont

priées de vouloir bien faire auteur d'elles des
efforts pour Jui trouver des amis.
Chaque livraison se veud 3 sous. On peut

s'abonner ea faisant parvenir au soussigné une
sommo (uetconque cu cstampilles ou en ar-
gent, Les personnes de la campagne qui vou-
draient se charger de l'agence pourront
adresser teurs demandes parlettre au soussigné
où s'adresser personnellement à fluclide Roy,
èer., avocat 182, rue Notre-Dame, Montréal.

Les veillées sout aussi en veute chez les
principaux libraires.

L'éditeur-propriétaire,
N. Auvis.

Bclœi |cointé de Verchères, ou Montréal,
3h rue St, Gabriel.
 

GLACIARUM DU JARDIN VICTORIA.
 

M. Brons-lon remercie ses amis d'être venu ca
foule à sa dernière Mascarade, malgré le mauvais
temps, et les informe qu'il donnera un autre
GRAND CARNAVAL, MERCREDI, le 7 FE-
V&!ER 1836, si le toups le permet, sinon le pro-
chain jour de bent temps.

J. L. BRONSDON,
Propriétaire.

M—12525

Province du Canada. COUR DE CIRCUIT.
District de Montréal. [No, 6824.)

Paul Fournier, Demandeur.
v8.

Frauçeis Lapointe, Défeneur.
Par eacan publie et par suite de suisie, il sera

procédé à la vente des meubles et ciluts du défen-
deur vn cette cause 3 Ia «dite vente aura lieu à son
domicile, No. 143 rus Bt, Jo:epl, de la cité de
Moutréal, lu douzièwe jour de février courant, à
dix heures du l’avant-midi : le tout sern vendu
pour argent comptsnt par l’huissier soussigne,
3 février 15:56. LD. DUPONT, I1CS.

Province du Canada, {| COUR DE CIRCUIT.
District de Montréal. (No 2

Louis G. Turgeou, Demandeur,

3 février 1866.
 

 

vs
Théophile Uadieux, Défendeur.

Lo treizième jour de février courant, à dix
heures de l'avaut-midi, au domicile du défeudeur
l’etite re St Antoine, en la cité de Montréal, je
procédorai à la vente dea biens incubles et effets
du dit défendeur, consistant en divers weubles de
ménage et une moutro avec sn Chaine.

3 février 1866. JOS. BOUCHER, HCS,

Province du canada. } COUR DE CIRCUIT.
District de Montréal. [No. 7162.3

Mich:l Mullarky et al, Demandeurs,
vs

David Ramsay, Défen leur.
Il sera venda pat autorité de justice, le 12ième

jour de févrice courant, à dix heures de l’avant-
midi, à la pluce d'affaire du dit défendeur, rue
McGill No 199, en In cité de Montréal, tous ses
biens meubles et effets, consistant eu chuussures
diverees, sofa, bance, tapis, eto., etc.
2 fév. 11GB. THAOD. DESJARDINS, 1IC3.

COUVERTES ENDOMMAGIERS,

 

 

 

La vente de couvertes cndommagées, ches J.
A. Rufier, 81 Grande Ruo St. Laurent, est com-
mencée et se continuesx pendant trois semaines.
29 décombre 1865. ina —95

ÉTABLISSEMENT

PIAXOS-FONTE ET DE MUSIQUE,
No. 115 GRANDE RUE ST, JACQUES,

Montroal.
—

 

Les soussignés appellent l’attention du publie
sur leur agsortiment de PLANUS-FORTES, OR-
GUES DE SALUN et MUSIQUE en feuille. Lis
sont les seuls agents pour les célèbres P/IANOS-
FORTE de STEINWAY ut CIHICKERING,
dont ils ont constamment un nssortim nt complet.
Outre ces pianos, ils ont aussi un choix d’instru-
ments d’autres maisons bien connues de New York
et Boston, qu’ils sont prêts à vendre à des prix
modérés et à des conditions libérales.

Les personnes ayant le désir de louer des Pianos
à l'année ou au mois, pourront se procurer chez
nous des instruments neufs et de secondo main à
«les prix modérés.

Les souasignés sont aussi les sculs agents pour
les célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON ET HA MEIN, dontils ont constam-
ment un assortimont étendu de patrons et. gran.
deurs diverses, à vendre ou à louer,

Leur funds considérable et soigneusement choi-

prend les œuvres do œmpositeurs anglais, fran-
çais, allemands , ct américains,—mérite d'attirer
l'attention d’une façon toute particulière. Jl em-
brasse une variété de compositions populaires,
classiques,ot sacrées, qu’on ne saurait ge procurer
ailleurs.

Les soussignés s'empresseront do fournir aux
personnes résidant à distance, des ontalogues ornés
de vignoties représentant divers patrons de

aussi les prix, couditions et antres renscigne-
ments.

Les soussignés expédicront, franc de port, dans
n’importe quelle partie des Canadns ou des pro-
vinges d’cn bas, les morconut de musique qu'on
désirera recevoir par cette voio.

GOULD & HILL.
14 nov, 1n—60

 

NRANDE VENTE DE NOEL.—Cetto

Grands Rue Bt. Laurent, aprés 9 heures n, m.,
soront satisfaits.  Ptuiles pour robos d'hiver veu-
dues i bon marché Couvertes tis 3d In paive. Montréal.

11 décombre 1865. 83 29 décembre 1865. Jjuo— 96

si de musique vocale ct iustrumicatale,—qui cor- |

Pianos-forte ct d'Orgues de Salon, et donnant !

  

NOUVEL ETABLISSEMENT
Marchands - Tailleurs

EN FACE DE CHEZ MM. PRÉFONTAINE KU

PERRAULT,

Quelques portes à l'ouest de lv l'harmacie du Dr.
Picault.

MONTREAL.
 

MM OBLUUUTORD ot DETINNANCOUR, pro
priétuires du nouvel établissement ci-donsus dési
Bné, sont mrsintenunt prêts à recevoir In visito de
leurs amis ot du public en général, auxquels ils se
flattent «le pouvoir donner ample satisfaction, tant
par Ia parfiite exécution que par le bon marché
des commandes que l’on voudra bien leur confier.

1! septembre 1865. Gm --318

NOUVEAU MAGASIN DIS

Marchandises Sèches
MAISON ST. JOSEPH,

403. Rue Nt. Joseph,
AU PAVILLON NATIONAL,

M. GUENETTE n ouvert tout dernièrement un
magasio de marchendises sèches à l’entroit ci-
dessus dlisigné el invite respeutueusement ses
anis et le publie à lui rendre tue visite Untrou-
vera chez lui un assortiment nussi complet et aussi
varié que chez n‘impocte quel autre marchande
cette ville; ses march mdises sont d'importation
récento et ayant été achetées nu temps de In
baisse peuvent être vendues pour argent comptant
a des prie qui défient to re competition. M. Gue-
nette n adopté le système

D'UN SEUL ET JUSTE PRIX.
Montréal, 14 oct. 1865. Gm—36

Patins ! Patins !
Ut, SANCER 14 CREREfer?ua
ATLENNENT de recevoir un nssortiment des

célèbres PATINZ SQUELETTES et à MON-
TURES en bois de In manufacture de

Moulson Brothers,
DE SHEFFLE LD.

Ces Pating ont êté fabriqués expressément pour
MM. Sancer et Frere et rica ne saurait les surpas.
ser nat sous le vapport de Pelégunce et du tin
que de excellence te le Lune,
A vendre au coin des Rues St. Gabriel et St Paul,

11 décembre 1855, 3

Vo.

 

Lil PAGNIEOÙ RICHELIEU.
i SASSRABLEE GENERALE ANNUELI, LE des
4 AUTIONNAIRES de ln Compazgnie du Ri-

chelieu scura lieu en son BUREAU, à Montréal,
MERCREDI, le 7 FEVRIER proshaiu, à DEUX
heures de l’aprés-inidi, prat recevoir le Rapport
des Directeurs sur les sif'aires le l'auno écoulée,
pour l'élection d'un nouveau bureau de Direction
pour l'année courante, et pour la transaction
d'autres alfrices conc-rnnat la Compagnie.

L2 livre de TRANSPORT serr form: du 29
Janvier courant au 7 FAVRIER prochain, les deux
jours inclusivement,

Par or lye,
J

 

N. BEAUDRY,
Secrétaire.

Bureau de In Compaguie
du Richelien, jif—i14

Montréal, 22 janv. 1800.

Cœurs d’or,Nouvelles ; par A. GRAN-
SARD, tir. in-12, 316 p. 3S Cests.,

 

Ce volume, parfsitement décrit, nous semble
Appclé à prendre plicc à côté des charmants ou-
vragen de Mme Bourdon et de Mile Nottret. Il
compiemt plusieurs nouvelles, dont les princi-
paux per.oanages se distingaent par les qualités
du cwaz. Ceci expliqne le titre du livee. Ties nou-
velles sunt intitulées : “ L’Héritisre.—ta Cascale.
—Deux jeune ménages —La Charité.—Grand
Joseph.—Valentine.”

7 avril 1565. fer février 1800. 123

Contre un Proverbe ; par Mlle.
Thérèse ALPHONRI-KALR. Gr, in-
13, 272 p. 3S CEsTs.

 

 

Cet intéressant volume est dirigé contre ce
proverbe : Chacun pour soi et Dieu pour tous, que
Mile Karr corrige ainsi: Chacun pour tous ef
Dieu pour soi. Divisées par les sujets, ces pages,
unies par 1» peusée, ne cherchent pas autre chose
que de démentir l’inique proverbe. Ce n’est pas
une «détnonstration, c’est une impression générale
que l'auteur déaire voir ressortir de ses charman-
tes nouvelles, dont la lecture naus n charmé. Ces
nouvelies sont au nombre de six, ot portent les
titres suivants: Une vie sans Soleil. — La brune
Louisette.— Le m rtin, le midi «t le s0ir.—Le for-
mier irlandais.—Rose lafi lèle.—Elise et Dorothée.
Nous pouvons louer s:ns restriction : c'est un

bel «t excellent livre
En vente & la librairie de

J. B. ROLLAND er FILS,
Rue St Vinoent, Nos. 12 et 14.

180

Nu besoin de Coutaridres pour lu confection
d°Habits, Pantalons et Veates,

On ne donnera de l'ouvrage qu'à celles qui ont
des mmoulins.

S’a Iresser à

7 avril 1800.

 

CHAS. GAREAU,
112, Rue McGill.

1m—120

caMONNAFOa,
LA QUALETIS EL LE BON CHOIX

LD55 5588 VEÆNDUES
CHEZ

MORISON

29 janvier 1840.

 

SURPREND TOUT LE MONDE !
De de, 38 Ud et 5s par verge.

20 janv'er !8¢6. 113
 

AA LOUER.

Les DEUX magnifiques maisons à trois
153] dtages ea pierre de taille, situéea Nos, 1 et
4, Place Pratt, rue du Champ-de-Mars. Ces loge-
ments de promière elnsse sont chnuffés par le
célèbre appareil à chauffage ds Gould.
B’adresser à

JOHN PRATT,
453, Rue 8t. Paul

27 janvier 1866, 23—119

 

TE A L’ENCAN.

PAR L. DEVANY,

AVIS.
Le soussigné ayant, par un arrangement nou-

veau et apéciai, été nommé pur MM. Jacques ot
Hax, do Toronto, leur seil Agont en cette cité,
pour ln vonte à l’'Eacnn de lours magniliques
MEUBLES, snisit l’occasion favorable d’annon-
cer aux citoyons de Montréal et au public on gé-
néral, quo, de temps en temps, il offrira en vente,
dans ses sulles vastes et bien connues, No. 267,ruc
Notre-Dame, les différentes consignations consisé
rables venant directement de ce célèbre établiss2-
ment, comprenant tous les nouveaux styles de |

leurs MEUBLES en NOYER NOIR élégants et
miguensement sculptés ct polis, de loutes leson
pèces ot descriptions névezsuires pour satisfaire
les demondes du goût et de ln commolit moder-

 

qd
nanan |

NOUVEAU MAGASIN,
ENSEIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,

Vo. 3, RUE St. LAURENT,
Près la rue Craig.
 

M.SAMUEL CHAREST s'ompresso de remer-
cier ses amis et le public en général pour l'encou-
sagement libéral qu’ils lui ont nocordé depuis
qu'il « ouvert son magasin, et aussi pour leur an-
noncer qu’il a actuellement en mains le plus bol
assortiment de

Marchandises Nouvolles
l’Automas-

qu'il continuera à vendre somme par le quasé AU
POUS BAS PRIX. Nous convwillons na pub io
d'aller lui reudro une visite avant de Cire nes
mplettes d'automne.
Un seul prix sera Énit,
Uni tailleur et une mosliste sont attachés a 1'K-

pour

 ns.
Outre lin vente gui se fuit à son magosiu, le !

soussigné donners une aitontion spéciale à lu
rente dos MEUBLES ot EFFETS de MÉNAGE!
dans les vésileuces privées des particuliers qui no |
vetslont plus tonir maison où laïssent lu ville ; il
sollicite aussi respectueusement toutes les ventes
au dehors de getto description. De nouvelles faci- |
litésont été obtenues pour fairo fonctionner clfi- ©
eacoment ee département dos affaires, afin d’assit-
ter plus d'economie ct du dépêche dans ln dispo-
sition des eifels; ninoi les personnes pourrent
avoir leur compte, leurs vent:s et leur rapport|
nussitdt après ta vento. |
Une attention spéciale sera donnée à ln vonte

des IM MEUBLES et aux PROPRIËTÉS DES VIL-
LE, et commo co département des affaires «Ley

l'Enenn devient plus important avoo l'augumenta |
tion et Ungzeandissement de In cité, le goussigu
oifre les conditions les plus libérales aux personnes
qui désirent vileir te tu pop iitéa à ls compéti-
tion publique,
Les achetenrs et les ven leurs ont soult od une

gran le injustice, les premiers en étaut Lixés illé-
galement de ter per cent sur le montantde ‘achat,
et les derniers en payant des prix exhorbitants
porter bn conmaission et les annonces. Maintenant,
le soussigné se propose de faire disparaitre ce
grief, eu autant que ses nifulres s’y trouvent con-
dernées, en eutrepreuvnt Ia vente deg propriétés à 1
des conditions qui, is faut l'espérer, rencoatrerout |
les vues de tout le monde ; ninsi :--
lu. On ne chargeræ pas un par cent à l'acheteur,
lo. kor-que des ventes bond fide out lieu, n’excé- -

dant pus £5,010, ln commission sera de £5,
ot sur des montanty nu-dessug do £5,000,
ellu ne sera quo de £19, non compris les
frais d'annonces, sur lesquelles l'escompte
régulier du commerce, 25 par cent, sers
permis.

3o, Lotsqu'une propriété ost rachetée, réservée
ou zelirce de In vente, on ne chnryera que
les déboursés Laits pour les annonces,

Le soussigué saisi celte occasion de faire ses
sincères remerciements nu public pour le patro. |
lasse trés-libéral qu'il luin accordé peudaut les ;

 

te attention nux affaires et la stricte obgervation
les propositions précédentes, rencontrer de nou-
rein le méme encouragement.

l'ojet d'une attention immédiate,
L. DEVANY,

Fareanteur et Marchand à Comruission,

et Agent pour La vente de i eas-Fouds.
Mostréal, D janvier 18646. 104.

 

District, de Montreal,à « SUF ERIEURE[No. 2240] s COUR SUR EULEUILE,

Avis est pur le présent donné que Marguret

et dut district de Montréal, manchonnier vt com-
mergent, a, ce juur, tustitué devant In Cour Supé-
tievre, à Montréal, une action en séparation de
hens contre son «lit mari.

J.er W. A BATES,
Avocats de In Jemuanderesse.

14 iunv. 1865. Ian —10612 décembre 1805.

TROUVÉ.

l'lusieurs citoyens out découvert que duns Lu
rue St funrent, il se trouve un nurin où on
peut avoir des nabillements complets pus « aiver
en twecel, faits à vrdre, pour $11, et 511 pour un
neticle supérieur.
dixième de In rue Craig.

23 décembre 1865.

AVIS.

juno=

 

gesréguliers. Elle partir de Laprairie a 84 heures
wn. iu., et do Montréal (à l'hôtel Québec) à 34
heures p. m.

Y junvier 1561.

ABBOTT & CARTER,
AVOCATS,

47 RUE ST. JEAN.

Sm—1

No.

Hou. J. J. ¢
30 janvier

Abbott QU Edtw Carter, QG.
Zn --115

- — - =

BAZAR.
Les sélateurs et z3latriess de l'Associatior de

St. Joseph établie au collée le St. Laurent, pres
de Montréal, prépaurent ua bite nu profit de
l'Association Le tie igo ave lio aussitôt qu’il y
aurs Un nombre suffisant da lots, ot il sera nu.

noncé par les jouraarix. lias personnss «ii desi-
seraient encourager cette bonus envre, peuvent
déjioser leurs offrandes chez M. Lorge, chaprlier,
rae 8t. Laurent, ou nu collégs.

20 janvier 1866. juo.—113

BOIS! BOIS! !
Érable du Inut-Canndlu, longue, $6 In core.
Merisier $5.75 et $5.26 reudu à domicile,
Clos citué vis-a-vis ln résidence ds M. Hamilton,

sur la rue Craig. Oa peut Inisser des ordres chez
M. Dalton, coin des rues Graig ot St. Laurent, Les
commandes seront promptoment ¢xdontées.

J. GG. SNETSING ER.
Le buis est vendu à 5) cents par corde meilleur

marché que dans nucan autre clos de Montréal.
ler fivrier 1806. 6f—i23

U
20 janvier 1886,

 

 

 

N AUTRE LOT DE NUAGES i bon
marché, à 18 104d, 23 G1 ct 3s 44d. Cruz

JAMES MORISON & Cir
113

quatre dernisres andes ot il espare, pura promp- }

N. 18.—"Tous les ordres 1s'e883 au Baceau seront «

Wiliiama, épouse de John Martin, de Ia paroisse”

Le imugasin do Rafter est le

La di igenco de Laprairie a commencé ses voya- |

tabli- ment.
SAMUEL CHAREST,

la-—102

M. JULES HONE,
Professour da Violon,

Lleve de François l'eums et Léonard, et élève
de M lécis pour la composition, (arm mie, con -
trepoint et fasue) est prôl à recevoir des eloves
pour ges deux branch a de | art mn ssicule.

No. 2 —RUE BLEURY,—No. 22
28 Jaavise 1844, Len <L15

dbavril 1365

TOUVEAUN PATRONS DE CEIN
LN TURONS aves boucles pour Dares et Demnci-
wollen, a bs, 1x 31, 1661, 18 0e ot 204d.

JAMES MORISON & Cie.
20 janvier 1863. 1

Bureau et Normandeau,
NOTAIRES PUBLICS,

PETITE RUE ST. JACQUES.
JO BUREAU. PP, EE NORMANONAU,

Com pour le lle =u.
Dy jany 186s In--117

A“¢LICATION AU 2ARL-BIENY

VIS est par le présenc donue qu'une demande
À sert Frito à lu Légi-lature a su prochain.
Sesstoit, pous obtenir au Nete d'Eucorporstion du

ln Societé des Huissiers dut Distriet Jd» Montrerl,
Muatréal, 16 :lée. 186H jou —HT

No. 2,

HON.

12 jain 1800,

 

 

ACTER DE FATLLLEE Ds asGl,
 

Dans V'allairs le JUIN WALKER, Insole bile,

favs ctu aciors de ingtable sont notiiire de

, Sane wbler au bireun du soussigui syalis, No.

Li rue St Sasroment, en ln ct4 du Montréal,

auaudile sixième jour de fesrier prochain 1865, à

onze heros do l'av cut-mili, pour examen public

de l'iasolvable ct pour l'ordre dea alfsires de tu

sMésession en général, l'ins hvalde est par le

poésent netiié de se rendre,

1.15 STEWART,

Syamlie.
2zom — 113

ACLS DE FAILOU Eh DIE 1S04.

Dana l'ail dre te Wu. MCGONNELE, lusolyshite,

20 janvier 186,

Une Cvuille de davilen le à oté priparie of sera

“sujette à objection jusqu'au dixième jour de fa-

vrier prochain.

 

BL, STEWART,
Syndic
113Da j mvier 1866,

AVIS.
Dissolution de société.

 

!

| Lu otiélé quin existé entre les Soussignos sous
, les nom et raison de GRENIER wr MARTIN, wat
i de cu jour dissoute de consentemont mutuel.

Les livres de crédits ot crénnces dus débiteurs
de ln dito société nyant été divisés, seront régles
, pur moitio pur chacun des ci-devants associés à
 Jeur place d'aifaicos respectivo.

JACQ. GRENIER,
No. BOL, rue St. l’uul.

; PP. Pe MARTIN,
i No. 220, rue St. 1"!
| Montreal, 30 décembre 1865,

 

| Confurinéinent à l'avis ci-dessus, M. Jnoq. Grenier
| tout en remercitnt ses ning ot wo8 pratiques de
ll'encouragement libéral qu'il en n veçu, los avor-
; tit, ainsi que le public, qu'il no pris en société sv
neveu, M. J, IL. GTRUUX, et que le c nnmerce de

: MARCITANDISES SKCILES EN GROS sora eon-
tinué i Le méma place, No. 300, rue St Panl,sous

In raison sociale do JACQUES URENIER gv Cin,
où le publie Sera tout aussi bien cecvi que par le

| passe,
4 janvier 1846. 1m—le0

PRESENTS POUR LE JOUR DES L'AN,
Chez J. A. Barrag,

FALTS A ORDRE.

Habillement complet en Tweed, tout laine, $11.00
do en Tweed anglais, 14 00
do s écossais, 18.60
du drap noir oxt, snperfin 31.00

1lubite de drap de Castor, noir, 960
Habillewvut complot pour enfants, 7.60

do do 5.50
[Les ordres vequs sont cxécutds dans le plug

court dulni.
27 juillet 1865. 23 dés. 1865. juo-—87
 

BOUCLES EN ACIER,
Boucles Dorés

Boucles en Jai,
Boucles en Cnouteho:se.

POUR TOUS LES GOUTS,

A 81, 4d, 9, 104d, 13, 13 3d, lu Gd, 1s 104d
23 Gd. JAMES MORISON & Cie.

20 janvierjiBGi;. (15
 

19 #& 20 Corn

CAPITAL, . .

BONUS — Les personnes qui s’assurent avant |

AVIS SPECIAL.

COMPAGNIE IVASSURANCE “ COMMERCIAL UNION,”
ill, Tsondros,

 

. £2,500,000 Storling.
Departement sur la Vie.

031 dévembre prochain, et qui appartienaent à la

 

A LOUER.
NINQ M4GASINS avco logements en face du
C Marché Point St. Charles, une boulangerie
et logement, imôme looal, tant la seule boulange-
rie dans cotte partio de ln cité.—Poseess.on immé-
diata et saus loyer d'ici au ler mai.

  
bo

vent importants & considérablem nt aug-'
montée. Lum acheteurs qui viendront au Mart,”

OHAS. GAREAU,
142, Ruo McGill.

29 janvier 1866. 2m--120

ON A BESOIN
 

| D'UN commis habitué aux affaires.
JAMES MORISUN & Cie.

20jun vier 1364, 18

clusse de colle assuréesnvec participation aux profits et payant la prime annuelle, auront part à la
prochaine division des profits. Le Bonus—il y a tento raison de le croire, sera considérable, vu le soin
tout particulier qu'on à apporté rôcomment dans le choix des personnes qui s0 sont présentées pour
être assurées, et vu aussi que ln mortalité n été bien uu dessons de ce qu'oc s'attendait qu'olle serait :
la solidité des affaires trausigées —les” polices atteignant on moyenne £1000 storling ohacune ;
I’économie apportée & 1'n ministration des affsires do ln compagnie-n’a pas pen coutribué aussi à pro-
duiroce résultat  Qualre.vingt pour cent «les protits qui proviennent de toutes les affaires qui con.
cerne lesannuités et les polices pour touts In vie, soront divisés parmi les Porteurs de Police ayant
droit aux profite. Tentesles récl imations sont pcydesun moisnprès qua la mort de l'assaré n été pronvé.

En vertu d’un acterécent du Paroment. une épouse peut prendre une police sur la vie de son
mari, ct cotte police est à l’abri de toute saisie.

Departement du Feu
L'un descaractè es particslices du là compagnie, c’est qu’elle » pourvu à une olussifisation égui-

table, et qu’en toute ocs ision elle no demande qu'uue prime proportionuéa aux risques encourus.
Le suczès qui a couronné les opérations de In compagnie a été de nature à satisfaire au-delà de

toute attente les directo irs, losque's ont écilé d'élargir le coroledes opérations de la Compagnie. Ile
vont en mesure d'offeir mainteaant nu public canadion PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par va fouds
souscrit et des o 1pitaux plicés Ç

Ajuclement Famédtat des Réclumations —Les Directenrs et les Agents généraux ocenpant tous
ane haute position comrasraiale, jugeroat de toutes les questions qui seront sournives à leur déeibion
avec un e ‘prit libéral et en homme d'aff ires.

FREDERICK COLE, Sccrélaire,

MORLAND, WATSON & Vo, Agents Généraux pous le Cana

OFFICE.—385 & 887 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.
. Surintendant — H. MUNRO, Montréal,

Ass Gérants Département Français.—MM. à N° TELLIER et G. 0 DELORME



   
. tions très libérales peur le paiement.

 

SR"
 

ALMANACH COMMERCIAL DE MOXTREAL-
 

CHAUSSURES.
 

DANIEL HARMER. . ..164, rue
St, Laurent.

ste «ff Fabricant et marchand de bottes
et souliers et de cairs de toutes des-

. oriptions.
 

Cus, LENOIR,
MAGASIN DE CHAUSSURES,

496, Ooin des rues Notre-Dame et St. Pierre,

Ouvrages faits dans les derniers goûts, avec des
matériaux de première qualité et à des conditions
libérales.
 

CHIMISTE.

HENRY R. GRAY,

CILIMISTE ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Rue St. Laurent, Montréal.

Etablion 1859.

   

FERBLANTIER ET PLOMBIER

THEODORE Sr GEORGE ET Cie,

FERNONNIERS FERBLAN TIERS ET lLOMBIERS,

v4, Coiu des Rues St Laurent et Lagauchetiere,

Tout ouvrage à l'intérieur et à l’extérieur des

bitisses, exécuté avec goat,ponctunlité cli tresbas

prix, Assortiment complet de ferblantericcournnte

er——

FERRONNRIES ET PEINTURES.
 

POISON POUR PUNAISES
Ongarantit que ce Poison détruit ces hôtes in-

tolérablos après tin ou deux csanie.
PRIX : ~1s. 3d. ln BOUTEILLE.

POISON A MOUCHFS

Une feuille de co papier détruira une pinte de
mouches.

PRIX :—4d.

 

 

Déiicioux SODA WAFER en fontaine avec
sirops de feuits nouveaux.

Devins et Bolton,
PIARMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

À côté du Palais de Justice,
MONTREAL.

29 juillet.
 

 

 

   
Ges pilules n'ont pas été fabriquées pour ngit

comme cathartique énergique, mais plutôt pour
Assurer des évacuntions naturelles ct régulières,
certifier In digestion et ramener l'appétit. Elles
ont des propriétés d’une nature paticulière et
des plus exer lentes qui donnent de ly vigueur à
tous les orgaues digestifs, raviveut l'appétit et
confèrent à ces mêmes organes de l’élusticité et
un ton nouveau. Hlles sont spécialement propres
&ux personves sujeites à lu constipation et à lu
torpeur. Les hommes de profession, d'utinires, les SAMUEL HOLMES,

ENSEIGNE DU SOLELL ET DES TROIS DARLLS,

238 et 235 Rue St Paul, Montréal.

l’eintures, huiles, vernis, vitres, bvosses, blane  de plomb, blane de zinc, couleurs préparées et

sèches, huile de charbon, lsmpes et cheminées eu

gros ci en détuil.

G. LI£l'AGE,

INPOUTATEUR DE FrREONNERIES, PUELES D2 CUISINE,
DOUBLES ET A CHARDON,

2 tv, Rue St. Paul, coin den Place Jacyues- Cartier

DANS LH MAUASIN DE To TIFFINRT Clk.

A Venseigne du Martesu, Montréal.
 

MeWATTERS,
MARCHAND DE FRU,

Nu. 174, GRANDE RUE St. LAURENT,

Zme porte du Marché St Laurent, Moutical,

Clous-coupés, serrures, couplels, Leches, pelles,

tourches, peintures, huiles, vitres, mastic, Àssor-

tent complet de fe.ronneiles pour meubliera.
LEases

SANCLELR er FRERE,

IMPORTATEURS Di FERLUNNERIES,

ENSELGNE DL LA SCLE DE LUNG,

4s et 235, Coin des rues St. Paul et dt Gabuiel

Assortiment complet de ferrounerie, quiucail.crie,

putes de toutes surtes, outils pour IneAUIS:CFS,

printures, verns, ete.

Wot.

 

MORLOGERLE et BIJOUTERIE,

G. BRAZEAU,
HURLUGER KT BIJUUTIER,

Nu. 5e, Ursideit.e 3L Laurent, Muatreal,

 
 —

 

Fuuves separstious fuites ave céléiite, sulu CU

a Jus prix uderus.

 

SESEAZBAK.

c W. LALTOUN,
Loti des rues St tatarent et Urnig, Montreal.

 

Depot de ieee, papeieric CU JU AFHAUX, vend

Lots ies Juried Fraugiis et anglae, ele.

 

aACAAXDINES SUIEN.

deULULL ET CAasslhLs,

LIPOREA [EURO Ve MALCHASDISES BECUES EV Diaby

Bounetierie, Gants el wercerie,

MANUFACTURKULS LE CHEMISES ET CULL'.T5,

Magasin de chemises du Canady,

Nu. JAUU, KUL NOTRE-DAME, MONTREAL.

ISIDORE PAQUIN,

QAUASIN DE MARCHANDISES SECHES, UE TAILLEUR

ET LE MOLISTE,

Nu. 21, Grande rue St. Laurent, Moutréal.

M. Paquin tieut constamment ce quily uw de

plus complet dans ces trois branches de crimmerce

et des plus modérés.

 

MEUBLIELIS, Etc,

 

OWEN McGARVLY,
7,9 et 11 RUE ST. JOSEPH, IME PORTS DE LA RUE

MCGILL,

Manufsctureur et marchand en gros de meu:

bles de ménage unis et élégants, de lontes sortes.

Les commundes venant de lu campagne gout reu-

plies avec pouctualité, et les eduts envoyes avec

soin Saus charge à purt

PIANOS.

 ermp0

J. P. CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

No. 124, Grande Ruo St. Laurent, Montréal

Pianos réparés ot accordés à court avis et à

prix modérés.

 

‘GOULD er HILL,
IMPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues de salon, Musique on cuilles, ctc.,

No. 115, GRANDE RUE BT. JACQUES,

MONTREAL.
20 sept. 1865. 1a—26

LANOS ET
HARMONIUMS,

AYANT OBTENU DES PRIX.

Le soussigné s constamment en venteuu choix
de première classe des célébres PLANOS et HAR-
MONIUNS de SOHIEDMAYER. Conditions libé-
rales.
EFInstruments do seconde ain pris en échange

- D. R STODART,
49, Grande Rue St. Jacques.

jno—40 »

 

20 estobrè 1866,

 

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS.

Le Soussigué, comme agent pour ls célèbre mai-
son Sehedmayeret Fils de Stuttgart, Allemagne,
otprés à recevoir des commandes pour Urgues
et Hermoniums, de toutes grandeurs, à des condi-

 

D. R. STODART,

étudiants, les commis, les femmes, enfin tous ceux
qui ont Le digestiondifficile par suite du manque
d'air et d'exercice, éprouveront dans presque
tous les cus, un grand coulagement en en fuisant
usage.

Les personnes qui ne peuvent prendre aucun
sutre tonique en obtienndront aussi un grand sou
lagement. Elles peuvent être prises nussi long-
temps que possible sans chuser nneun dommage,
ot elles ont cela de particulier, sans augmenter ln
wose,

Nous, médecins soussignés, nous nous empres-
sous de témoigner des hautes capacit“s prefession-
velles du Dr. Colby, de Stunstend, l’un des plus
uuciens et des meilleurs médecins, ninsi que des
vxcellenses qualités de ses ** pilules toniques ot
contre la constipation,” pilules dont nous avons
fait usage dans notre pratique et que nous appion-
vons hautement.

J BB GIBEON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cowansviile; CHARLES BROWN, MD, do ;
S$ FOSTER, M D, Brome ; J C BUTLER. M D.
Warterloo ; JOHN BRSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barston; N. JENKS,
H D, do; G W COWLES, M D, Sianstend ; JOIN
MELOS, M D, do; JUSEPIE BREADON, M D,
chirurgien, Marine Poyal-; BENJAMIN DAMON,
M D Contiveock ; LEMUEL RICHMUND, M D.
Ligne Derby.

féveniertes er Sarre.
A vendre par MM. PIGAULT et FILS, DEVINS

#1 BOLTON, HR. GREYet tous les principaux
Drogui: tes,
JOHN F. HENRY agent en grospour Montréal.
Seuls propriétaires,

S. J. OS: et Cie , Sherbrooke.

fer sept, T865: 110800

Nouveautés ! Nouveautés !
AU

No. 210, Rue INot:e-Dame
PRÈS DE LA RUE ST, GABILEL A

ab Cay. a. 3: “tea

EME po PAVILION ROURS.

MM. GIRARD tv FRERE renouvellent leurs
remerciements à leurs amis et au public en géné
ral pour l'encouragement tout à fit libéral qu’ils
en ont reçu, et profitent de l’occasion pour les en-
ginger a veniv jeter un coup d'œil sur leur ussorti
ment de

Hoius noires et de couleur, Ohalis,
lcharpes, Bubans et Guats de Kid.
Le département des draps et étoiles de toute

sortes n été l'ubjet d'une attention particulière
et ut y trouvern de quoi sotisfaire lea plus serupu-
leux ohpervateurs de In mode et du bon ton.
MM Girard et Frère ayant profité de lu baiss

pour faire leurs nchats, peuvent aujourd'hui ven-
dre leurs marchandises « des prix bien su-des:vus
de leur valeur réelle.

Ils ont aussi en mains un nssortiment considérn-
ble de cotons blancs et jaunes, d'iudiennes de
toutes sortes, Cte., etc., achetés aux encans et
qu'ils offrent en vente à trés bas prix.
Un lot considérable de gants de Jouvin, dont

partie seulement se trouvent endommageds, sera
veudu à très grand marclé !
Un trouvera toujours à leurs magneius un choix

riche ct varié de tapis des meilleures fabriques.
B'évertunut gonstimument à satisfaire le pablic

qui les encourage, MM. GIRARD Er FRERES s’of-
forceront de mériter do plus en plus que ce mème
public leur rendre souvent visite au No. 310, RUE
NOTRE-DAME,
23 mai.

hal

jno—217
 

DENTISTRIE

Dr. Nelson Edwards

Chirurgien- Dentiste,
i -.  Dentiste-Mécanique et
b,£:.=* Manufacturier de Deuts

/ = artificielles. — Dix-huit
0"années de pratique dans

L la Cité de New-York.
»  IGSets ct Seis par-
jé ticls d’après le système

#7 _= Edwards, et Dents a
Eb v= base en Caoutchouc.

N.B.—On garanti ane posc parfaite.
No. 804, Ruk NoTne-Dane,

Co Se Porte-Ezt de l’Eglise Parvissiale
{ Foirles cire sluires qui paraîtroat dans ce

journal tous les Mardiset Vendredis.]
19 avril

   

  
   

  

an—188

Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. TÉROME.

Nous informons que M. A. Pilona une superbe
place nveo maison et bâtiments comfurtables pour
commerce, à vendre à des conditionstrés libérales.
S’adreeser nu propriétaire à St. Jérôme.

12 noû jno—283

PROPRIETES À VENDRE.
T +

À VENDRE,
Un grand terrain situé sur Ia rue Sanguinot

pres de Is ruc Emory, contenant 73 picds de front
par 83 pieds de profondeur, avec une grands mai-
son en bois, de 30 x 40 pieds,

—AUSSI,—
Un autre terrain contigu, vacant, de 40 x 83

pieds, situé en face de Is rue Emery,
Le tout scra vendu à bas prix et à des conditions

fuoiles.—S’adrezser à
JOHN THOMPSON,

Oua T. G. COURSOLLES,

19 décembre 1806.
417, Ruc Ste. Catherine.

AVIS
89

—MM. Médérie Lanotôt et Wilfred Lau.
rier, avocats, ont formé une société comme
avocats, sous la raison socialo de Lanctôt et
Laurier.
Ces messienys suivront régulièrement lon

cours du district d’Iberville et lo circuit
do l’Assomption et prendront aussi des causes
jour les cours des autres districts, qui leur se- No. 18, Grande Rue St. Jacques.

12 nov. juo—73

ront confiées à leurs burcaux, rue St. Gabriel,
Montréal, bâtisse de l'Union Nationale.

PIANOSPREM'ERS PRIX—Lesous-
gné a l’honnour d’anuoncer qu été nommé
sue MM. EB, Larue ot Oie. de Québeo, ngeat pour
tu vente des célèbres pianos de MM. Schiedmayer,
1e Stuttgart, Allemagne. Ces piunos, que l’on peut
exeminer nusintenaut, sont les plus beaux qui
sient jumais 4té offurts en vonte au public de
Moutrénl, cacils ont obtenu des médaillus de pre-
mière classe nux exlibitions de Londres, Paris,
Munich et Wurtcmburg. (1s sont fabriqués expres-
sément pour résister au climat sévère du Canada.
Le soussigué offre pour référence une liste de plu-
sieurs o&nts persounes qui, depuis douzc ans, ont
1heté des pianos de Schicdmayer. Les louanges
qu’eu font tous les artistes de Québeo ct les prin-
cipaux musiciens de Montréal cenvaincront les
plus acoptiques de la supériorité de ces pianos. Ils
sont garantis donner parfaite satisfaction.
Harmoniams aussi eu vente.

D. R. STODART,
No. 18, Grande rue St.-Jncques

jno 30

GANUFACTURE

soda Waie:, Bisre de Ging mbrs,
CXDELS! LR ££XOOPS,

97,(F RUE CAMPEAU LY 97,

JHostreat.

31 oct

 

Les soussigués ont le plaisir d'annoncer a leurs
amis qu'ils sont prôts à fournir à leurs pratiques
et nu public en général un approvisionnement de

SODAWATER, BIERRE DEGI GEM-
BRE, CIDRE ET SIROP

{ls capèrent par Ia bonne qualité de leur breu
sage mériter une large part du patronage du
public. .

Les ordres de In compusgne seront remplis avec
stuulité.

PORC CHRISTIN & BELIVEAU,
Rue Campeanu, 97.

9 mai juo—214

AUX

Marchands de la Campagne.

AVENDRE

 

 

A DES

PRIX MODÈRES,
SAVOIR:

500 Boîtes Gomme pour teindre eu noir.
10 Quarts Poudre Vinez,
35 Groszca Teintures de Judson,

2000 Lbs. Camphie en Gomme.
15 DBarils Créme de Tarte,
10 Sues Gomme Avabique,

10 Balles Houblon,
400 Douziines Iluil. de Castor,
65 Grosse Huile de Palma Christi,
48 Do do de Rose,

Do do usrgliug ci
Douznines Poudre de Condition,

220 Grosses Pastilles-a-Vers de DEVINS,
78 Do Essence de Peppermint,
47 Do du de Cunelie,
50 Do do dEpinette,
20 Do do «de Muse,
20 Do Eau de Lavende,
15 Dou do de Colog..e,

180 Do Poudre Allemande. _

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Pres le Palais de Justice, Montréul

26 juillet

RLSnomsenSs   
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DF DIEDi; DMVIN Sa
Sont certuinen:ent le Remède le efficnceplus

pour ls

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAYEZ-LES ETSOYEZ CONVAINCUS

Demandez les ‘* Pnastilles-à-Vers Végétales de
Devine,” ct ne vous en lnissez pas imposer par l’of-
fro d’une autre Préparation.

  

Ces PASTILLES s0n puremont végêtales,
Lelles sont agréables au goût,

Elies n'ont rien d'offensif à la vue,

Etsontles seules LOSANGERS Anthelmintiques

admises et recomm sndlées par lu Faculté Médicale
comme Spécifigue pour les cxs de Vera intee.
tinaux.

 

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que les
instructions requises On voudra bien observer
nussi que ces PASTILLES sont chacune d'elles
estampillées des lettres ‘ DEVINS,* comme ga-
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sont ja-
mais vendues à l’once ou a la livre.

13-Préparées seulement ct en vente, en Gros et
en Détail, chez

DEVINS & BOLTON
CIIMISTES

Prés le Palais de Justice,

MONTREAL
4G"En vente aussi chez II. R. Gray, R. Birks,

R. 8. Lathiam, Dr. J. H, Richelieu, Dr. Raymond
J. Goulden, Parmaciens.

N. B.—On fournit les Acheteurs en Gros, a rai--
saa d’un escompte libéral.

5 avril aa—178

ACENCF
AVIS "ESPERSONNESqui dési-

rent souscrire aux publi.
cations suivantes pourront le faire, en s'adressant,
tous les jours, cutre MIDI et DEUX heures, à T,
BE. ROY, agent général, No. 8 rue St. Joachim,
haute-ville :
L'IGLUSTRATION DE PARIS,
LE COURRIER DES ETATS-UNIS,
LA SEMAINE LITTERATRE,
L'UNION NATIONALE,
LE PAYS,
LE COURRIERde St. HYACINTIIE,
LA GAZETTE DE SOREL, :
L'ORDRE,
LE JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLI.

QUE,reliés en volume élégant, eto.
LE DEFRICHEUR,
L'ECONOMISTE,

—AussI—
Un grand nombre d'autres publications pari-

sionnes, illustrées, cto.
T. E. ROY profite de cette occasion pour re.

meroier le public de 1’encouragement qu’il en a
reet, et le prévient qu’il continuera & ss charger
de toutes sortes d’ugences et de coilections, le fai-
sant avec toute la diligonce possible.

  20 août 1865. jno— gra—207

ADRESSES
DOCTEUEL 7 IsBNIAN

Licencié du Collége Royal des Médrcins et
du Collége Royul des Chirrgiens d’E-

dinbourg, Elève de la Faculté de
Médecine et des Hôpitaux de

Paris.

No. 107, RUE BLEURY.

 

y jsnvior 1861, 3in—103

J. O. BUREAU
NOTAIRE,

No- B, Petite rue St.Jacques.

MONTREAL.
12 juin. 233

THOS. ROBERTSON.
ARTICLES EN CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CULVRE, ETC.

26 RUE ST- SULPICE ET 379 RUE ST. PAUL
9 noût aa—281

T. &T C C. DE LORIMIER
, AVOCATS.

A6, Petite Rue St. Facques, 41,

_ MONTREAL,
T.C. DE LORIMIER.  C. C. Dg LORIMIER.

 

 

7 septembre. jno—305

DR. E. MATHIEU,
DIINTISTE,

No. 192, Rue ~Nolre-82aine,

(En fuce du Palais de Justice)

MONTREAL
12 mui. na--208

CHARLES COALLIER,
HUISSIER,

10, Petite Rue St. Jacques, 10,

MONTREAL.

 

21 novembre 1805. Gu
———TTaAvESae eee

I. DESJARDINS,
AVOCAT,

A transporté son buresu du No. 19, Cote St. Lam-
bert au No, 31, Côte St. Lambert, au coin de la
rue Fortification et de In Côte St. Lambert.

2 nov. 1865. Gim—00

HOTEL St. LOUIS,

64 Rue St. Gabriel 64
MONTELUSAT0

 

M. MAGLOIRE LONGPRÉ a l'honneur d'in-
former le public qu’il n transporté son hôtel de la
rue Notre-Dame à la rue St. Gabriel, No. G4 dans
ls magnifique bâtisse occupée dernièrement pur
le Commissariat, où, il peutoffrir aux voyageur-
et nux pensionunires tout le comfort désirable.

4 mai 1865. 201

JETTE & ARCHAMBAULT,
AVOCATS,

No. 42, RUE ST. VINCENT,
L. A. JETTE,
F. X, ARCITAMBAULT,

Montréal, 6 nov 1865. jno— 55
 

J. A. DAVID,
AVOCAT,

Nu. 19, PETITE RUE ST. JACQUES.

 

14 octobre 1805. Gm—34

G. B. DeBOUCHERVILLE Ecr.

ATTOoCHTT

No. 63, PETI'I'E RUE ST. JACQUES

MONTREAL,

24 novembre 1865. Sm—70

AUG DAGENAIS,
AVOCAT,

No. 48 ~-RUFE ST. VINCENT—Nu. 48
MONTREAL.

SU novembre 1865, om--T4

D. CARREHAU,
NOTAIRE PUBLIC,

IBEFRUVILI;E:

Fverviile, 4 janvier 18/6. 100

AVOCATS,

No. 10 PETITE RUE ST. JACQUES,

Montreal,

MM. MARCIL & VALOIS suivront régul ére-
tent les cireuits de Soulnnges et Vaudreuil, et
lescours des diatriets de Terrebonne et Benubar-
nais.
29 septembre, Gin —23

GAZETTE MÉDICALE
REVUE MENSUELLE, MEDICO-GHIRURGICALR

 

RÉDACTEURS-PROPRIÉTAIRES:
Dr. A. DAGENAIS, Licencié du Collége d -

Médecins et Chirurgiens du Bus-Canada, Médecin
du Dispensnire de Ir Providence.
Dr, LEMIRE, Licencié du Uollége des Méde-

cins et Chirurgiens du Bas-Uanada, Médecin des
Dispengnires, des Dames Grises et de In Providen-
ze.

a * PR

ABONNEMENT:
Par an $2.00

Invariablement payable d'avance.

2 septombre. jno—301—grs

NOUVELLE INVENTION,
 

POELES DE CUISINE PATENTES CHAUFFES
AVEC L’HUILE DE CHARBON.

Voici quelques uns des avantages particuliers
à ces poëles
On peut s'en servir aussi aisément que des

lampes ordinaires.
Ils ne réchauffent pas la chambre où ils sont.
Ils sout portatifs ot chauffeñt sans odeur ni

fumée.
L'économie est sans douto sa plus grande ro-

commaudation, le coût de dcux becs par heuro
étant de un cenlên.

À voudre chez
R. KERR ot Cie.

West End Store Warchouse, 209 rue MoGill.
18 Mai 1866 1a—249

HELMBOLD
EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU DE HELMBOLD,
EXT RAIT FLUIDE DE BUCHU DE HELMEOL,

COMPOSE
COMPOSE

FORTEMENT CONOENTRE
FORTEMENT CONOENTRE
REMÈDE SPÉCIFIQUE
REMEDE SPÉCIFIQUE

INFAILLIBLE
INFAILLIBLE

 

  

s ae sannesase- La non-retention ou incontinouce d’Urine, Irrits, !
POUR

tion, Inflemation ou Ulcération de la
Vessie et des Rognons,

Maladie de la Glande Prostate, In
Gravelle, Sédiment Calosire

dans la Vessie,
rr . *

Toutes les Maladies ou Affoctione de la Veasie
l’Hydropisie chez l’Homme, la Femme

et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU do HELMBOLD
Pour la Fuiblesso cuusée par la Dissipation, ac

compugnée des Symptômes suivants :
Porto de ln Mémoire, Respiration Difficile, Fa:

blesso des Nerfs, Tremblement, Horreur de la
Muladie, Affaiblissemont de la Vue, Man-
que de Sommeil, Doulcur danslo dos,

Lassitude Générale du Systé-
me Norveux, Obaleur des
Mains, Rougeur du

Corps, Sèclicressee
e la Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE. !

Ces symptômes, quand on n’y fuit pus attentiou :
et ne les traitent pas aveo cette médecine qui

les fuit disparaître invorinblement, sont
généralement suivis de la Stupidité

et de l’Epilepsic, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire !
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘ La Folie
ut lu Consomption.
Plusieurs c on-
naissent les
onuses de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité pur
la Consomptiou, témoignent

fortement de la vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que la constitution

est affectée par la faiblesse organique,
olle requiert l’aide de ln médecine pour
donner de la force et do la vigueur au

système ; ce que fuit invariablement L’EX
TRAIT DE BUCHU DE ILELM BOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Eat suus danger, ct agréable au goût et à l’odurat

et cst plus fortifiant qu’'aacuve
autre préparation de
FER OU D’ECORCE.

A ceux qui soulfrent d'une
CONSTITUTION DELABREE ET DELICATE :

Quelqu’en soit In cause, soit chez
L’HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BON APPETIT,

 

L'UMION NATIONALE
JOURNAL QUUTIDIEN FRANÇAIS

No. 22 Rue St. Gabriel

MONTREAL

On exécute aux Ateliers de
UNION NATIONALE.

LIVIRISS LIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPHLETS PAMPHLELS
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPIULETS PAMPHLETS
PAMPUEETS PAMPHLETS

CIRCULAIREs

CIRCULARES
CIRCULAIREs
CIRCULAIIt Es

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES DONNERA DES

NERFS FORTS ET SAINS,
DONNERA UNE .

CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE
et permettra de
BLEN DORMIR.

Un essai convainera les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSE

Extreit Fluide de dalseparoeiile

Pour
purifier

disparaitre toutes
les maladies chusées par

les excès et les imprudencez

les chroniques causées par l'état impur
du saug est le seul remède reconuu

sondes scrofules, les éruptions
du cuir chevelu, lceatarrhe, i
doulcurs des os,lcères de
le gorge et desjambes,
pustules, boutons sur
la figure, dartres,

tes les érup-
tions de la

peau.
 

Et il embeliit le Teint,

BEAUCOUP

de maludies les plus affreuses qui affligent l’espéce
humaine sont causées par les impuretés accumu-.
lées duns le sang. De toutes les découvertes qui |
ont été faites pour le purifier, aucun (fa égalé les |
vllets de :

EXTRAIT COMPOSE
DE

SALSEPAREILLE de HELMBOLD
I! purifie et renouvelle le sang, donnela vigueur de
la santé au système et purge des humeurs qui cau
seut les maladies. Il stimule les fonctions sanitai-
res du corps et chassent les impuretés du sung. Un
tel remède,eflicace, a été cherché longtemps ct
maintenant le publio en à un qui est intuillible,
L'espace nous manque pour donuer des certilicnts
qui prouvent de son ellicucité, mais l’essai d’une
seule bouteille coavainera le malade de ses vertus
sans parcilles et inimitables.
Deux cuillers à thé de l’Extrait de Salsepareille

égalent une pinte du Brevage de Lisbonne et une
boutoille vaut pleinement un galon du sirop ou
décoction de Salsepareille tel que préparé ordinni-
rement.
£FCes extraits sont en usage duns l’armée des

Etuts-Unis, etsontudmiuistrés généralements daus
tous les hôpitaux de l'Etat et dans tous les établis-
sements publics de santé, ninsi que dans la prati-
que privée, et ils sont considérés comme des reme-
des incstimables.

Voyez les Propriélés Médicales du Bachu
DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS.

Voir les œuvres du Professeur DEWRES sur lu
pratique de la Physique.
Voir les Remarques faites par fou le célebre Dr.

PHYSIC de Philadelphie.
Voir les remarques faites par le Dr. EPHRAIM

MoDOWELL, célèbre Physicien et membre du Col-
légo Royal des Chirurgiens, Irelande et publiées
dune le King et Queen*s Jouraul.

Voir In Revue Medico-chirurgicale, publiée par
BENJAMIN TRAVERS, du Collége Royal des chi-
rurgiens,

Voir les derniers ouvrages sur la médecine.

PIRI

Extrait de Buchu, $1 1a bouteille, ou G bout #5
*# Balseparcille do do do do
Livrés a toute adresse, empaquetés avec soin.
Adresser ses lettres pour informations

HEMBOLD

Droguiste et Chimiste
Droguiste et Chimiste

694 BROADWAY, WN. ¥.,, OU.
594 BROADIVAY, N. F., OU

DEPOT MEDICAL DE HEMBOLD.

104 Dixièmo Rue Sud, Philadelphie.

 

Médecins nu bureau de consultation depuis 7
heures À.M. jusqu’à 8 heures P.M.

Déliez-vous de la Contrefaçon ct des Marchands
anna principes qui essayent de vondre leurs propres
préparations sur In réputation obtenue parcolle de
ELMBOLD.

 

Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD
Véritable Extrait do Buchu de HELMBOLD
Véritable Extrait de Buchu de HELMBOLD

Vendu par tous les Parmaciens.
 

Domandez pour ies pséjarations de HELMBOL
6Coupez l'ennonco ct enyoyez les achetor
enez garde qv » l’on vous en impose.

JOHN F. HENRY er CIE.
5083 Rue St. Paul, Montréal C.E.

Agents on gros pour les Canadas 
FalFirICLH SS

ALFFICILES
ie sang ct faire |

AFFICHES

efficace et infaillible pour lu guéri- |

érysipèle, et tou- !

|
|
t

CARTES AFFAIRES

CARTES
CARTES
CARTES
CARTES

DIS VISIIS
Di VISITE,
Je VESTES
Dis VISITE

Fortement concentre de Helinbold,

ALTPICL les
AFFICHIes
AFFICHES
AFFIGH ES

AFFICHES

de la vie, maladies constitutionnel- |

PROGRAMM»
PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES

Titles DIE:
TETES DK
TETES DE
TETES DE

COMPTES
COMITÉS
COMPTES
COMPSES

BILLETS PROMISSOIR Es
BILLETS PROMISSOIR l£=

a

tgs
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIR 108

BILLETS DE FAIRE
BILLETS DE FAIRE
BILLETS DE FAIRE
BILLETS DE FAIRE

PART
PART
PART
PART

FUNÉRALREES
FUNÉRAIRES
FUNÉRAIRES
FENBRAIRES

CARTES
CARTES
CARTES
CARTES

JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX

BLANCS DIN TOUTES SORTIES
BLANCS DE TOUTES SORTIE:
BLANCS Dif TOUTES SORTES
BLANCS DE TOUTES SORTIES

Erc., Krc., kre.

vec *léganus, ponctualits et à aussi
bon tnarché que partout ailleurs.

On recevra des annonces jusqu’à
deux heures et demie.

Les annonceurs trouveront dans
L'UNION NATIONALE de grands
avantages pour la circulation de ‘ours
annonces. M février 1865, aa-<134 Montréal, 10 ins. 1434


